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Chez Pierre Gosse , & Co«p; 
Et Te vend A PARIS 


Chez L A u d e J o m b E R T ; rué Saint Jacques^ 
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On donnera au Public dans le com- 
mencement de l’année prochaine , un 
Livre qui fera la fuite de celui-ci , Sc 
qui aura pour Titre , l* Ingénieur François , 
contenant la Fortification régulière & irré- 
guliere , félon les trois Méthodes de M. de 
Vauhan , celles de Cœhorn , & des autres 
Auteurs . Avec la maniéré d'attaquer ï? de 
deffendre les Places , le tout tiré des meilleurs 
Mémoires. En deux volumes In-ollavo , 
< enrichis d’un très - grand nombre de 
Plèbes. 
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LE LIBRAIRE AU LECTEUR. 


I L n'cft pas neceffaire de faire P éloge de cet Ou- 
vrage, Les differentes Editions qui en ont été 
faites en Hollande , & dans les Pays Etrangers , 
& ( empreffement avec lequel il a été refit du Pu- 
blic y doivent être un fur garant de la bonté de ce 
Livre. D'ailleurs la réputation que M. Goulon 
( qui en eft i Auteur ) s' ejl acquis dans le metier 
de la Guerre y oitils'efi toujours diftingué d'une 
maniéré très avantageufe ; & les Emplois confide- 
rables ou il s' eft élevé par fon mérité en France & 
en Allemagne , font plus que fuffifants pour rendre 
recommendable tout ce qui fort de [es mains. J'a- 
jouterai que ce Livre doit être d'autant mieux re- 
pu y que nous n'en avons aucun qui traite avec tant 
de méthode & de pré ci fon l'Attaque & la Deffenfc 
des Places : & qui reprefente en même-temps tous 
les différons mouvemens que doivent faire des Affe - 
gés pour deffendre une Place , & toutes les rufes 
dont fe doivent fervir les Affiegeans pour la fur - 
prendre , ou l'emporter de force. 

Pour rendre cette Edition plus intere/fante que 
les autres , j'ai crû ne pouvoir mieux faire , que 
d'y ajouter la Relation & le Plan du Siégé de la 
Ville d’Ath. Dans cette vue j'ai eu recours À un 
habile Homme , qui y a ajouté des Notes inftrufti- 
v tes, dans les endroits ou il en étoit befoin , & mê- 
me qui s'efi bien voulu charger du foin de cette Edi- 
tion. Tout le monde convient que M. de Vauban 
qui conduifoit ce Siégé 9 P a fait avec tant d’ in- 
telligence | & a fi bien ftivi toutes les Réglés de 


CArt, qu’il peut paffier fans contredit pour un chef- 
d’œuvre accompli , & pour un modèle achevé de la 
maniéré di affeger une Place régulière. C’eft ce cjui 
m’a engagé a. mettre au jour ce petit Traité , dans 
l’ajfurance ou j’ et ois qu'un Livre auffi étudié , Ct* 
auffi infiruclif que celui-là , feroit reçu avec plaijîr , 
de tout ce qu’il y a de perfonnes entendus dans cet 
Art. 

Enfin pour rendre cet Ouvrage complet autant 
qu’il m’ était pnffible , m’étant apperpu qu’un petit 
Ouvrage de M. de Taubm qui a pour Titre , 
le Directeur General des Fortifica- 
tions , &C. qui effort recherché du Public, étoit 
devenu très rare quoiqu’on en ait fait plufieurs 
Editions , félon le confeil de plufieurs habiles gens t 
je me fuis déterminé à le réimprimer à la fuite de ces 
deuv-ci. M. de Vauban compofa ce Livre pour 
Pinftruüion des jeunes Ingénieurs , & autres Offi- 
ciers employés dans les Fortifications, dans le temps 
qijS les Guerres continuelles que la France avoit 
a fou)tentr contre l’Europe entière , donnaient lieu 
de temps en temps à de grandes révolutions , & à 
de grands changement dans les Places de Guerre. 
Ainfi i’ofe me fiater que ce Traité fera reçu avec 
toute l’eflime , & la bien-veillance qui eft dûe à la 
mémoire d'un Homme fi illuflre. Enfin je ne crois pas 
qu’il fait neceffiaire de m’arrêter davantage à faire 
fentir la valeur de ces Ouvrages , vu qu’ils font 
ajfés récomrntndablcs par leurs Auteurs, 
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MEMOIRES 

POUR 


L’ATTA QUE 

ET POUR 

LA DEFENSE * 

D'UNE 

LACE- 

E laide le foin aux Géné- 
raux d’ Armée qui affiégent 
une Place, d’en laire l’inve- 
ftiture d’une manière à ôter 
aux Alîiégez tout efpoir de iecours , 

& à ceux qui prennent part à la con- 

A lervation , 
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2 Mémoires 

fèrvation , de la munir li bien des 
choies nécefîàires pour là défenlè . 
quelle puilîe réfifter long-tems , ai- 
dée du Içavoir-laire des habiles gens 
qui y feront renfermez. Cela liippo- 
lé , 'pour les uns , 8c pour les autres 5 
les Affiégeans , après avoir pris leur 
polie tout à l’entour de la Place , 
comme ils le jugeront à propos , tra- 
vailleront inceflamment à leurs Com- 
munications , 8c aux Lignes de Cir- 
convallation. 

Si la Garnilon de la Place efl confi- 
‘ dérable , comme je la lùppolè , les Af- 
fégeans feront des Lignes de Contre- 
vallation, garnies de Redans 8c de Re- 
doutes, 8c oblerveront , autant qu’il le 
pourra, d’occuper toûjours les hau- 
teurs , afin de voir venir à eux de plus 
loin , 8c de conlèrver le Commande- 
ment : 8c s’il s’en rencontre quelques- 
tins qui ne puifient pas être renfermez 
dans la Ligne de Contrevallation, l’on 
y fera des Redoutes , ou quelqu’autre 

Ouvrage j 


DE M. Goulon, à 
Ouvrage > où l’on mettra des Corps 
de Garde. Les chofes ainfi difpofëes , 
l’on longera enluite à 1 ouverture de 
la tranchée , & l’on s’y préparera par 
un amas prodigieux de Faicines & de 
Gabions. 

Les Afîiégez de leur coté pourront 
commencer à incommoder leurs En- 
nemis , en mettant tout leur Canon en 
batterie fur leur Rempart , & ne tirant 
d’abord que des plus petites pièces * 
jufques à ce que les Alfiégeans loient 
Campez -, afin de tâcher à leur faire 
comprendre qu’ils n’en ont point dé 
plusgrofîès; Dans cette confiance ils le 
porteront plus près pour refîèrrer leur 
Ligne de Circonvallation : ce qui leur 
feroit fort avantageux, fi leur raifonne- 
ment étoit jufte, & fi de plus gros Ca- 
nons ne le détruiloient , ( i ) en les 
obligeant de décamper pour le mettre 

( i ) Cela arriva à M. de Calvo à Limbourg i 
fcjui fut obligé de retirer par deux fois des Troupes 
kju’il avoit trop avancées. 

A 2 plus 


Mémoires 

plus loin. ( I ) Et comme il n’efl pas 
poïüble aux Afîiégez d’empêcher l’a- 
mas des Matériaux que font leurs En- 
nemis , ils doivent être diligens & ne 
rien négliger pour en découvrir l’en- 
droit , afin de fiçavoir où l’on veut les 
attaquer , & n’être pas furpris 3 n’é- 
tant pas naturel que les Affiégeans s’a- 
vilênt de les faire pofter fort loin du 
lieu où ils ont réfolu de s’en fervir. 
Et quand la rufe iroit jufques-là , les 
Elpions de ceux de la Place, les en 
avertiroient , devant qu’on pût les 
mettre en pratique. 

Avant que d’ouvrir la Tranchée les 
Ingénieurs des Affiégeans vontrecon- 
noître la Place le plus près qu’il leur 
cft poffrble , la nuit à tâtons, & le jour 
à la faveur des hayes ( 2 ) ou des che- 

( 1 ,) Les Dragons fe logèrent en arrivant à 
Llm bourg dans des hayes à la portée du Mouf- 
cjnet de la Place. 

( 2 ) A Bouchain un creux fervit de Place 
d’Armes , la première nuit de Tranchée à la por- 
tée de deux Piltolets. 

mains 
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DE M. Goulot y 
mins creux , que les Afliégez auronc 
laifTé par négligence , ( i ). ce qui arri- 
ve fouvent par le peu de foin que 
prennent la plupart des Gouverneurs 
de bien s’inftruire des endroits par où 
on peut les attaquer j s’imaginant, par 
un faux raifonnement, qu’il foffit d’un 
Ouvrage revêtu, pour mettre leur Pla- 
ce en iûreté de çe côté-là , fans réflé- 
chir que la facilité ou la difficulté d’en 
approcher en fait tout le mérite, 8c 
qu’un Chemin creux , ou une groflc 
haye , pouvant fervir de queue de 
Tranchée , à la portée du Moulquet , 
avance le Siège de trois jours 5 au lieu 
qu’il ne faut que quatre heures ( 2 ) pour 
mettre un Ouvrage en poudre , quand 
on eft une fois logé lur la Contrel- 
carpe. 

Les Afîiégez fe voyant inveftis , 8c 

( 1 ) A Maftricht un chemin creux fervit de 
queue de Tranchée. 

( 2 ) A Bouchain l’on fit dans deux heures 
deux brèches à l’Ouvrage à Corne , à monter 
deux hommes de front. 

A 3 même 



6 Mémoires 

même avant que de l’être, doivent au-; 
tant quil leur eft pofîible, combler les 
Chemins creux 8c Cavins , couper les 
Hayes 8c razer les Mai Ions les plus 
proches de la Place,afin d’en éloigner 
leurs Ennemis , 8c comme il y a peu 
de Place , qui n’ait quelques endroits 
plus ioibles que les autres , 8c qu’il eft 
de la dernière importance à un Gou- 
verneur d’en ôter la connoiflance à 
ceux qui l’aftiégent j il doit , du jour 
qu’il eft invefti, jufqu’à ce que les At- 
taques foient formées , taire tenir 
pendant la nuit à chacun de ces en- 
droits foibles, deux ou trois cens hom- 
mes couchez fur le ventre hors des 
Paliftàdes , avec des Fufils , pour n’ê- 
tre pas découverts s’ils avoient des mè- 
ches. ( i ) Ces Gens-là feront difpo- 
fez en manière de Demi-Cercle. Les 
i deux premières Troupes de chaque 

( r ) On donna ce confeil à M. de Montai au 
Sîege de Charleroi , ce qui fut exécuté jufqu’à la 
levéè. 

extrémité , 
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DE M. Goulon. 7 
extrémité, feront comme attachées 
aux Palilîades, & le relie par Trou- 
pes de fix en lix, ou de quatre en qua- 
tre , feront éloignez de vingt ou tren- 
te pas chacune , ce qui contiendra un 
grand Terrain. Toutes ces petites 
Troupes ainfi difpofées, ayant de- 
quoi faire un lignai à leurs Compa- 
gnons , dont ils feront convenus , de- 
meureront dans un grand filence juf- 
qu’au jour, & ne s'ébranleront que 
quand ils auront vû palier quelqu’un j 
les premiers qui s’en feront apperçûs , 
feront le lignai en fe levant , les autres 
feront la même choie en fe relîèrrant 
tous Sc marchant droit aux Palilîades: 
ils prendront ainli fans difficulté ceux 
qui feront palfèz , comme dans un Fi- 
let, fans que leur Efcorte puilîè les en 
empêcher , n’étant ordinairement pas 
alfez forte pour les arracher des mains 
de deux ou trois cens hommes , pref- 
que dans leur Chemin-couvert. Si les 
gens qui font paffiez , (.que je fuppofè 
A 4 Ingénieurs ) 


8 Mémoires 

Ingénieurs ) au milieu des intervalles 
d une troupe à l’autre , donnent dans 
une de ces petites troupes, ils n’en fe- 
ront pas plus heureux , vû que s’ils ne 
font pas pris ( ce qui eft prelque im- 
polfible qu’il n’arrive ) ils ne fçau- 
roient éviter la Décharge qu’ils feront 
obligez d’efluyer à bout touchant. 
Quand les Amégeans auroient con- 
noiftànce de cette dilpofition ils ne 
fçauroient l’empêcher , ni s’en préva- 
loir, parce que s’ils envoyent un Corps 
confidérable contre ces deux ou trois 
cens hommes , ces derniers étant , 
comme je l’ai déjà dit , couchez lur le 
ventre , verront Sc entendront venir 
leurs Ennemis de loin , Sc fè mettront 
en fureté devant que les Aftiégeans 
s’en loient apperçûs. Cependant ces 
derniers feront oblige* d’efluyer le feu 
de la Contrefcarpe , des Canons des 
Dehors Sc du Corps de la Place > ain- 
fi l’unique parti qu’ils puiftènt pren- 
dre , fçachanfcette dilpofition, eft de 

ne 


DE M. Goulôn. P 
ne pas venir reconnoître de fi près , 
crainte d’accident , & c’ell là juffe- 
ment ce que demandent les Afîiégez. 
Cela s’obfèrvera , comme je l’ai re- 
marqué , jufqu’à ce que l’attaque des 
Alîiégeans Toit formée. Si l’on eût te- 
nu cette conduite aux Places que l’on 
a afïiégé pendant ces dernières Guer- 
res , M. de Vauban, & ceux qui pour 
le fuivre , fe font avifez d’approcher 
de trop près ? eufîènt bien mal pâlie 
leur tems. 

Les Ingénieurs de retour , ayant 
fait le rapport de ce qu’ils ont remar- 
qué , le Général prend fon parti , Sc 
l’on fe prépare à ouvrir la Tranchée , 
les Matériaux ayant été portez par la 
Cavalerie , dans l’endroit où on s’eft 
propofé d’en faire la queue 3 l’on com- 
mande pour cela une grande quantité 
de Travailleurs , le nombre de Ba- 
taillons } & la Garde de Cavalerie né- 
celîàire, par rapport à la force delà 
Garnifon 3 l’on le fert comme je l’ai 

dit , 


io Mémoires 
dit, de toutes les facilitez que l’on 
rencontre , & l'on profite de l’igno- 
rance j ou de la négligence de ceux 
de la Place > l’on fait de bons épaule- 
ments pour mettre la Garde de la Ca- 
valerie. ( i ) 

A l’égard de l’ouverture de la Tran- 
chée , elle fe fait de deux manières. 
Si la Garnifon de la Place eft foible , 
& qu’on n’en apréhende point de Sor- 
ties , l’on fè logera la première nuit le 
plus près qu’on pourra des Paliiïàdes, 
6c f on travaillera enfuite à reculons : 
fi au contraire la Garnifon eft considé- 
rable 3 l’on ira bride en main faifant 
cependant le plus de travail qu’on ' 
pourra j la première 8c la féconde nuit 
étant celles de tout le Siège les moins 
dangereufés , parce qu’on les dérobe 
d’ordinaire aux Afliégez , particulié- 
rement la première , que l’on eft en- 
core éloigné de la Place. 

( i ) Au Siep;e de Maftricht , on fît un e'paule- 
ment pour la Garde delà Cavalerie. 

Il 


/ 
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DE M. Goulon. 

Il faut que les Ingénieurs remar- 
quent bien la nature du Terrain, avant 
que d’ouvrir la Tranchée , afin d évi- 
ter autant qu’il fe pourra d’avoir les 
pieds moiiillez ? ainfi au lieu de la 
creufer de trois pieds , fi c’efl un païs 
bas , ils ne doivent la faire que d’un 
pied de profondeur > St en 1 elargif- 
îant ils trouveront plus de terre , qu’il 
n’en faut pour former le Parapet , St le 
faire à l’épreuve du Canon. 

Les Alliégeans doivent encore fe 
régler fur le naturel des Gens quils 
attaquent , St fur la force de la Garni- 
fon des Afîiégez. Si c’efl une Nation 
dont le plus grand mérite foit la viva- 
cité, il faut oppofér àfon premier feu, 
de bonnes Redoutes de dillance en di- 
flance , bien fraifées St palifîadées , St 
capables de contenir trois ou quatre 
cens hommes. Il efl bien difficile à 
une Sortie de pouvoir réiifîir , quand 
les chofes font ainfi difpofées : Cela 
étant fait , l’on perfectionnera le jour 

ce 


12 Mémoires 
ce qu’on a fait la nuit , & l’on fera des 
Banquettes par tout où elles feront 
nécefïàires. 

Quoi que l’on fafle d’ordinaire deux 
ou trois Attaques à une Place , je ne 
parlerai pourtant que d’une 3 les autres 
devant être conduites de la même 
manière. 

Les AlTiégez s’appercevant du jour 
que l’on doit ouvrir la Tranchée, foit 
par le mouvement qu’ils voyent faire 
à leurs Ennemis , en portant des Faf- 
cines , ou en étant avertis par le rap- 
port de leurs Efpions,ils mettront tous 
leurs Canons à Barbet, le plus gros fur 
le Rempart, & le petit dans les Ou- 
vrages avancez. Ils y joindront aufîî 
quelques Mortiers 3 & avec ces der- 
niers , ils jetteront à l’entrée de la nuit, 
quantité de balles compofées de feu 
d’artifice , ( 1 ) qui brûlent ce quelles 

( 1 ) Les Turcs s’en fervirent à Candie , pour 
pointer leurs Canons la nuit à l’embouchure du 
Port , ce qui éclairoit comme en plein jour. 

ren- 
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DE M. G O U L O N. 13 
rencontrent , Sc éclairent la Terre de 
l'endroit 011 elles tombent , à près d’u- 
ne portée de moufquet , ce qui fait à 
leur faveur découvrir les Travailleurs, 
Sc ceux qui les foûtiennent , comme en 
plein jour , Sc donnent la facilité de 
pointer les Canons , Sc de tirer facile- 
ment fur eux, Sc cela non fans carnage, 
& fans beaucoup retarder le Travail. 
On pourra s’en lervir depuis le com- 
mencement du Siège jufqu a la fin , de 
la manière que je viens de dire, &en 
en jettant avec la main, fur le Glacis 
ou dans le Fofle j quand les Alfiégeans 
feront à portée. 

Le remède que les Affîégeans peu- 
vent apporter à cet inconvénient, eft 
d’avoir de petits Barils fciez par la 
moitié, ou des Sceaux à puiièr de 
l’Eau, pour les mettre dellus ces bal- 
les à feu d’artifice , pour les étouffer à 
mefure quelles tombent 5 ou d’avoir 
des Gens deftinez pour les éteindre , à 
force de jetter de la terre deffùs. Ils 

doi- 


Digitized by GoogI 


Î4 Mémoires 
doivent aufïi travailler diligemment à 
faire des Batteries de Canons 8c de 
Mortiers , le plutôt qu’il leur ferapof 
iible , afin d’empêcher ceux de la Pla- 
ce de tirer fi fréquemment des uns 8c 
des autres. 

- « Les Mortiers des Afîiégeans auront 
la commifîîon de faire taire ceux de 
•leurs Ennemis, 8c le Canon de rendre 
-le leur muet , ce qui fè fera avec un 
;peu de patience 5 étant impofïible à 
celui qu’ils auront à Barbet de fe foû.- 
tenir en plein jour , ni à ceux des Em- 
brafures de s’empêcher d’être démon- 
tez en fort peu de tems. 

- A la faveur de ces Batteries , les Af- 
fiégeans peuvent avancer confidéra- 
blement leur Tranchée en plein jour , 
par demi-fape, en faifant un grand feu 
qui éteigne celui de la Place , pour 
favorifer leurs Travailleurs > 8c la nuit, 
en jettant quantité de Bombes dans 
les endroits où font les Batteries des 
Affiégez , afin de les empêcher , au- 
tant 
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deM. Goulon. ra- 
tant qu’il le pourra , d’incommoder 
les Travailleurs , en les éclairant avec 
leur feu d’artifice. 

Les Afliégeans pourront fe fervir > 
auffi bien que leurs Ennemis , de ces 
balles compofées de feu d’artifice > 
pour pointer pendant la nuit leurs Ca- 
nons où il leur plaira. 

Les Afïiégez , voyant que leurs En- 
nemis ont trouvé le moyen de rendre 
leur feu d’artifice inutile, ou une bon- 
ne partie , comme nous l’avons fup- 
pofé , 8c par conféquent celui de leur 
Canon pendant la nuit, & que leur 
Içavoir-faire n’a pu empêcher les AL- 
fiégeans de mettre les leurs 8c des 
Mortiers en Batteries , ni d’avancer 
confidérablement la Tranchée, ne doi- 
vent pas s’opiniâtrer à oppofer Canon 
contre Canon , pour deux raifons ; la 
première , parce qu’il feroit démonté 
en fort peu de tems , 8c mis hors de 
fervice pour tout un Siège, le fort em- 
portant toujours le plus loible j 8c que 

le 


1 6 Mémoires 
le retirant de bonne heure , ils pour- 
ront s en fervir bien plus utilement 
dans les fuites : La fécondé , pour évi- 
ter la ruine entière des Ouvrages , tout 
le Monde ayant pu remarquer, com- 
me moi , dans tous les Sièges , que les 
. Afîiégeans cefîènt de tirer aux endroit 
qui ne leur font plus de mal , fans s’in- 
former s’ils ne pourront pas leur en 
faire dans les fuites. 

Cependant les Afîiégez , pour in- 
commoder leurs Ennemis , placeront 
leurs petits Canons dans les Dehors , 
fur les Faces des Battions , ( i ) en biai- 
lant , pour ctre moins en prife j & gé- 
néralement par tout où ils pourront 
voir les Batteries & la Tranchée , fans 
être vus du Canon des Alfiégeans : ôc 
les changeront fouvent de place, pour 

( r ) Pour un Canon que les Turcs enlevèrent 
en Candie , qui étoit fur le haut de la brèche du 
Baftion de la Sablonniere , il leur en coûta plus 
de 1200 hommes , & à ceux qui défendirent la 
Brèche fort peu de monde. M. de Kilmanfech 
commandoit dans ce polte. 

em- 
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DE M. G O U L O N. 17 
embaraftèr ces derniers 5 s’ils me vou- 
loient croire, ils en mettroient jufques 
fur les angles de la Contrefcarpe , un 
peu éloignez, qui pourroient voir quel- 
que Revers de la Tranchée 8c des Bat- 
teries. Je fçai bien que cela ne s’eft pas 
pratiqué jufqu a aujourd’hui , par i’a- 
préhenlion mal fondée d’expofer du 
Canon , comme s’il étoit bien plus 
honnête de le rendre par capitulation 
auiïi neuf que s’il fortoit de la Fonte % 
que de le perdre par un Combat opi- 
niâtré , où les Affiégeans rifquent tou- 
jours incomparablement plus que les 
Afîîégezjceux-là étant obligez de par- 
tir de loin , 8 c d’efluyer le feu de toute 
une Place , 8c celui d’une Garnil'on qui 
les attend derrière fes Parapets, 8c qui 
les choifit à fon aile. L’on pourra re- 
tirer ces canons , 8c les mettre en lû- 
reté à l’entrée de la nuit. 

Il eft bon que les Aftîégez obfèr- 
vent encore de réparer les Endroits où 
ils avoient du Canon , que celui des ■ 

B Enne- 



18 Mémoires 
Ennemis leur avoit fait quitter, 8c d’y- 
en remettre , pour en tirer comme du 
premier jour , quand ces derniers au- 
ront retiré le leur pour le pofter plus 
près. Je voudrois aufll que tout le Ca- 
non dune Place pendant un Siège, fût 
fur des affûts marins , pour donner 
moins de prile aux coups des Affié- 
geans , 8c n’être pas fi-tôt démonté. 

A l’égard de l’inquiétude , que les 
Afliégez fe propolent de donner pen- 
dant la nuit, pour empêcher la Tran- 
chée d’avancer , il faut qu’ils faflènt de 
petites Sorties de huit ou dix hommes 
de Gens choifis , qui fe coulant fur le 
‘ ventre donnent l’Allarme en criant tué, 
tué , 8c en jettant quelques Grenades , 
après quoi fe fauvant de leur côté , ils 
fourniront aux Travailleurs de la Tran- 
chée , ( qui ne demandent pas mieux) 
le fpécieux prétexte de s’enfuir j fans 
qu’il foit polfible de les en empêcher , 
ni de les raflèmbler de toute la nuit,ce 
qui la fait perdre aux Affiégeans. Si 
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ces derniers , s’accoutumant à ces pe- 
tites Sorties ne s’en ébranlent plus , 8c 
trouvent le fecret inconnu jufqu’ici 
d’infpirer de la fermeté à leurs Tra- 
vailleurs j les AfTiégez s’en appercevant 
feront fuivre ces petites Sorties d’une 
Bonne, à laquelle on ne s’attendra pas^ 
laquelle renverfera fans difficulté les 
Travailleurs, & ceux qui les couvrent, 
8c fe retirera enfuite derrière les Pa- 
liffiades , après avoir répandu l'épou- 
vante , fans s’opiniâtrer au Combat , 
de peur d’avoir bien-tôt toute la Tran- 
chée fur les bras , de forte quelle fe 
trouvera en fûreté , avant que les Dé- 
tachemens ayent fongé à fortir de la 
Tranchée pour les en empêcher. 

Les AfTiégez doivent obferver la 
même conduite , de peur d’être cou- 
pez, jufqu à ce que la Tranchée nefoit 
plus qu’à trente du quarante pas des 
Palifïades. Dans ce tems-là , n apré- 
hendant plus le même inconvénient 
& étant aidez de leur Chemin-couvert 
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& de tous leurs Ouvrages, ils pourront 
tenter quelque choie de plus confidé- 
rablej lôit de combler une partie de la 
Tranchée , ou d’encloüer le Canon de 
quelques Batteries * loit enfin de faire 
ce que la fermeté , foûtenuë d’un peu 
de bonheur, leur conciliera. Jufques- 
là le bon fens ne leur doit pas permet- 
tre de prendre d’autre parti , que celui 
de donner feulement l’Allarme , de 
renverler ce qu’ils rencontreront d’a- 
bord , & de faire enluite une fage re- 
traite. Il faut qu’ils obiervent encore , 
immédiatement après avoir fait une 
Sortie , de jetter quelques balles de 
feu d’artifice , & de tirer dans ce mo- 
ment üir leurs Ennemis, qui feront en- 
core en defordre , de tous les endroits 
où ils auront du Canon, lequel ils pour- 
ront pofter pendant la nuit pour une 
pareille aétion dans les lieux où ils le 
jugeront nécelfaire , ayant foin de re- \ 
tirer avant le jour celui qui fera à 
Barbet , pour ne le pas expofèr aux 

Bat- 
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Batteries des Afliégeans. 

Les Aflîégez pourront encore chi- 
caner les Ennemis, en poftant pendant 
la nuit une rangée de Tonneaux ou de 
Gabions , depuis l’Angle (aillant de la 
Contrefcarpe , en s’avançant dans la 
Campagne de trente ou quarante pas, 
afin d’enfiler le matin la Tranchée, 8c 
empêcher que l’on y travaille pendant 
le jour , la ralèr même , ou une partie, 
s’ils en (ont à portée, & qu’ils le jugent 
à propos. Ils pourront mettre derrière 
les Tonneaux ou Gabions, des Mous- 
quetaires , ou une petite pièce de Ca- 
non , de laquellle les Afliégeans n’o- 
fer oient tenter de fe rendre maîtres , 
làns s’expofèr à être paflez par les ar- 
mes. Pour faire ce que je dis , je (up- 
po(e que les Embrafures des derniers 
ne (oient pas tournées de ce côté-là. 

Les Aflîégez obferveront de rem- 
plir ces Tonneaux ou Gabions, de 
matières combuftibles, afin de les brû- 
ler , fi les Ennemis venoient pour s’en 
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faifirjen éloignant avec uneHalebarde, 
celui qui fera le plus près de la Palif- 
fade , crainte que le feu n’ y prenne > 
Ton aura foin auflî de retirer à l’entrée 
de la nuit , ceux que l’on aura mis pen- 
dant le jour derrière cette manière de 
Traverle , pour ne les point expofer. 

Ce que je viens de dire, ne lçauroit 
prefque jamais manquer d’arriver, par- 
ce que les habiles Ingénieurs, (ont ceux 
qui allignent la Tranchée le plus près 
de l’Angle fàillant de la Contrefcarpe 
qu’il eft pofîible , dans en être enfilée , 
afin d’expédier le travail, que defré- 
quëns détours allongent confidérable- 
ment. 

Les Affiégeans de leur côté , répa- 
reront le defordre que les Afïiégez 
auront fait par leurs Sorties , & raffer- 
miront autant qu’il le pourra les Tra- 
vailleurs. Pour tâcher à y parvenir , 
après avoir mis des gens couchez fur 
le ventre à l’ordinaire , pour les parer 
^e linfulte , ils détacheront de cette 

troupe. 
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troupe cinq ou fix Soldats , éloignez 
d’eux , 8c les uns des autres , de cin- 
quante pas , avec ordre de tirer quand 
ils s’appercevront de quelque Sortie. 
Cette Allarme donnera le tems aux 
Détachemens de la bien recevoir , 8c 
aux Bataillons de la couper , fi les En- 
nemis s’obftinent au Combat , ou de 
les repoufier aifément. Il faut auflî , 
que les Ingénieurs prennent le foin de 
montrer cette difpofition aux Officiers 
deftinez pour le travail > afin que ces 
derniers la faflent connoître à leurs 
Travailleurs, 8c tâchent de leur inf- 
pirer une fermeté qui les empêche de 
s’enfuir au premier bruit. Comme cela 
eft ordinaire aux Travailleurs de s’en- 
fuir, le fèul fecret que j’ai trouvé à dix- 
huit eu vingt Sièges où je me fuis ren- 
contré, eft de n’en mettre que peu à 
la fois en befogne , 8c feulement par 
quinze ou vingt , commandez par un 
Officier , ou par un Sergent , leur fai- 
- Tant obferver un grand filence. Ces 
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quinze ou vingt ayant pofé leurs Fas- 
cines , 8c commencé à travailler , l’on 
en fera marcher pareil nombre* & ain- 
fi de fuite , tant que ce qu’on s’eft pro- 
pofé de faire foit tracé. Si une fois le 
travail eft ébauché, 8c que la peur vien- 
ne à les prendre , les Piquiers des Ba- 
taillons de Tranchée l’acheveront, fans 
prefque perdre de tems,ni être obligé 
d’envoyer chercher d’autres Travail- 
leurs au Camp. Il faut auffi laifîer un 
Sergent avec quelque monde pour ro- 
der dans ies Boyaux , 8c faire revenir 
ceux qui s’en iront. 

Quant au Canon que les Afîiégez 
s’aviferont de remettre aux endroits 
que celui des Afîiégeans leur aura fait 
quitter , ces derniers fe contenteront 
d’y faire jetter des Bombes, pour tâcher 
à le démonter, ou du moins pour l’in- 
commoder , 8c l’empêcher de tirer fi 
fouvent , n’étant pas pofîible qu’ils 
ayent allez de Canons , pour les op- 
pofer par tout où leurs Ennemis juge- 
ront 
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ront à propos d’en mettre. D’ailleurs , 
la Tranchée étant bonne, 8c comme 
abandonnée dans les endroits expolez 
à leurs coups j toutes les Troupes étant 
quafi à la Tête, le plus grand mal qu’ils 
pourront faire fera de tuer quelques 
Chevaux , de ceux qui mènent le Ca- 
non 8c les Munitions néceffaires aux 
Batteries & à la Tranchée^ à quoi il eft 
facile de remédier en failant la Tran- 
chée fort large, 8c les Retours ailez,afin 
défaire palîèr tous les Chariots. ( i ) Il 
faut encore obferver de lailîer chaque 
Retour au bout du Boyau, de deux ou 
trois toiles de large , afin que ceux qui 
viennent de la Tête à la Queuë de l’At- 
taque s’y puilîent fourer , pour lailîer 
le palîàge libre aux autres , 8c aux ma- 
tériaux. 

Comme je crois avoir dit,à peu près 
jufqu’ici , ce que les Aiîiégeans 8c les 
Alîiégez doivent faire, chacun de leur 

( i ) Cela s’eft pratiqué en divers endroit s , & 
en dernier lieu au Siège de Luxembourg. 

côté-' 
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côté , les uns pour avancer leurs Tra- 
vaux, 8c les autres pour tâcher à les re- 
tarder 5 & que les redites font fatiguan- 
tes , les mêmes chofes pouvant 8c de- 
vant fe pratiquer , ou à peu près , de- 
puis le commencement julquàlafin 
du Siège 5 je pafîerai de la première à 
la fécondé , & de la fécondé à la troi- 
fiéme ou quatrième Paralelle , fi l’on 
veut en faire autant , quoi que trois , 
félon mon fens , puiffent fuffire : Je ne 
déterminerai pas non plus dans com- 
bien de tems l’on y peut parvenir, par- 
ce que la choie dépend ablolument du 
fçavoir-faire , 8c de l’opiniâtreté des 
uns 8c des autres. Je iuppofe pour- 
tant , comme cela doit naturellement 
arriver, que les Afîiégeans par leur per- 
févérance 8c par leur fermeté, ayent 
applani toutes les difficultez , 8c tous 
les obftacles que leurs Ennemis leur 
ont oppofé jufques-là ,8c qu’ils foient 
enfin parvenus à cette dernière Para- 
lelle qui embrafîè une partie de ce que 

l’on 
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l’on veut inlulter , & qui d’ordinaire 
n’ell éloignée que de trente ou qua- 
rante pas des Paliilades , étant defti- 
née pour la grande Place d’ Armes , 
d’où les Troupes s’ébranlent pour at- 
taquer la Contrefcarpe , &les Ouvra- 
ges qui lui font oppofez s’ils font de 
terre , & les Foflez non revêtus. 

Les Alîiégeans fe préparent à cette 
aélion, comme une des plus dangereu- 
fes de tout le Siège , avec toutes les 
précautions polîibles pour la faire 
réüiïinPour celaj’on élargit cette der- 
nière Parallèle , ou Place d’ Armes , 
beaucoup plus que le relie de la Tran- 
chée, y pratiquant des Banquettes, ou 
une Montée aiféepar un grand Talus, 
afin que les Gens propolèz pour don- 
ner,puilîent lortir comme en Bataille ; 
cependant , l’on fait'un grand amas de 
Matériaux , pour les Logemens que 
l’on s’eft propolé de faire , que l’on 
met lùr le Revers de la Place d’ Armes 
çn dedans, & dans les endroits les plus 
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ches : l’on commande, pour cette oc- 
cafion,le nombre de Travailleurs que 
l’on juge néceflaires , & tous les Gre- 
nadiers de l’Armée , ou une grande 
partie , qui avec leurs Grenades, por- 
tent aufli leurs haches, pour le faciliter 
le pafîâge, par tout où le Canon n’en 
aura point lait. Les Grenadiers font 
l'oûtenus par d’autres Détachemens,& 
ces derniers encore par des Bataillons 
commandez, pour donner, en cas du- 
ne réfiftance opiniâtre. 

• Les choies ainli dilpofées , l’on n’at- 
tend plus que le Signal pour donner, 
qui eft d’ordinaire quelques coups de 
Canon d’une Batterie marquée > mais 
avant tous ces préparatifs , il eft bon 
de fçavoir fi la Contrelcarpe eft con- 
treminée , foit par un Plan jufte que 
l’on doit avoir de la Place , ou par le 
moyen de quelques Elpions rendus ou 
prilonniers 5 li les Fourneaux font fort 
avancez dans la Campagne,dans quels 
endroits ils font , Sç enfin s’ils font aL 
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fez enterrez pour pouvoir produire un 
grand effet. S étant bien informé de 
cela , & fçachant que tout éft contre- 
miné , on prendra le parti de s afîurer 
du defiùs , 8 c de le rendre maître du 
dedous j pour cet effet l'on pratiquera 
des Puits dans la Place d Armes à 3 . 
ou 4. toiles les uns des autres j on les 
creulerade 18. à 20. pieds, filon le 
peut lans rencontrer l’eau, 8 c l’on les 
couvrira de planches du côté où on 
voudra laifier le palîàge libre aux T rou- 
pes, pour aller 8 c venir j de chacun du 
fond de ces Puits l’on conduira vers les 
Palilîàdes , des Galeries de cinq pieds 
de haut , 8 c de trois de large , afin de 
rencontrer celles des Ennemis. Si l’on 
le trouve defius , ce qui efi; fort ailé de 
remarquer en perçant la Terre avec 
une longue Aiguille de fer que l’on 
enfonce , julques à ce que l’on ne trou- 
ve plus de réfiftance , l’on s’en rendra 
le Maître avec des Bombes , que l’on 
y jettera après f avoir enfoncée; fi l’on 
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(e rencontre deflous, on la fera fauter : 
mais fi l’on ne rencontroit pas ces Ga- 
leries , ce qui peut bien arriver , l’on 
fera dans celles qu’on vient de faire , 
d’autres petits Rameaux à droit de à 
gauche de 1 2 . à 1 y . pieds de longueur^ 
au bout defquels les Affiégeans feront 
fauter des Fourneaux, à force d’en fai- 
re joiier, ils ne fçauroient manquer dé 
rencontrer , & de ruiner les Galeries 
des Afïïégez. 

Ce que je viens de dire , efl fuppofë 
pour le Fofle revêtu 5 car quand il ne 
l’eft pas, fans tant de miftére, l’on peut 
envoyer droit aux Palifiadcs un petit 
Détachement , en faifant grand bruit * 
afin d’obliger les Afïïégez à faire joiier 
leurs Fourneaux , ce qui ne fçauroit 
manquer d’arriver 5 parce qu’ils appré- 
henderont,qu on ne s’en rende les maî- 
tres. Si l’on entre une fois dans le Foi- 
féales Fourneaux ne feront que peu ou 
point de mal à ceux qui font près des 
- Paliffades , tout l’effet fe faifant der- 
' riére 
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riére eux : fi au contraire le Folle eft re- 
vêtu, cette manière eft inutile & dange- 
reule > les Alltégez n’appréhendant pas 
que l’on faute dedans , pour le rendre 
maître de leur Galerie j ainfi ce leroit 
vouloir faire tuer des gens inutilement. 

Les Aftîégeans pourront encore 
prendre un autre parti , pour cônl'er- 
ver leur monde , ( luppolé , comme je 
l’ai déjà dit , qu’ils ayent rendus inu- 
tiles avec leurs Fourneaux ceux que 
leurs Ennemis avoient fous leur Gla- 
cis. ) Pour cela ils feront dans leur Pla- 
ce d’ Armes, ou un peu derrière , des 
Cavaliers allez élevez pour voir le 
Chemin-couvert de revers, lur lefquels 
ils mettront du petit Canon , ou de la 
Moufqueterie , ce qui chaftèra les Al- 
fiégez fans coup ferir j ( 1 ) à la faveur 

( 1 ) Les Turcs en éleverent un en Candie, qui 
commandoit le Baftion S. André , & tuoit beau- 
coup de monde. Il y avoit deffus 10. pièces de 
Canon. L’on en fit auffi deux petits au Siège de 
Luxembourg , à l’attaque de la droite qui chaiTe- 
rent tous ceux qui étoient dans le Chemin-cou- 
vert. Il n’y avoit que de/ la Moufqueterie dellus. 

de 
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de ces Cavaliers , 8c de toute la Tran- 
chée, l’on pourra fe porter fans beau- 
coup de riique lur la Palirtàde,fbit par 
la demi-lape , ou par de petits Déta- 
chemens de huit ou dix hommes à la 
lois , avec des Gabions pour être plu- 
tôt à couvert, 8c ainrt de fuite, julqua 
ce que le Logement le trouve ébauché 
par tout , lequel il fera nécefîaire en- 
fuite de perfeéfionner. 

Si les Artiégeans trouvent le Che- 
min que je viens de leur tracer , trop 
long * les chofes étant difpofées com- 
me je l’ai dit, 8c le Signal donné pour 
l’Attaque j les Grenadiers , 8c tous les 
gens Commandez, iortiront de la Pla- 
ce d’Armes, comme en Bataille, 8c in- 
fulteront chacun de leur côté ce qui 
leur eft ordonné d’attaquer. Il eft bien 
difficile que des Gens puirtènt réfifter à 
des attaques auffi brufques 8c aufîi for- 
tes que celles dont on s’ert fait une ha- 
bitude pendant ces dernières Guerres j 
du moins n’en avons nous pas vû d’e- 
xemple , 
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temple , qu’à Matlricht St à Ypres , 
encore ce tut ti peu de choie , quelles 
n’en doivent pas tervir. 

Je tùppole donc , ouplûtôt je pote 
en fait , que les AtTiégeans renvertê- 
ront tout ce qu’ils rencontreront , Sc 
qu’ils fe rendront Maîtres de la Con- 
trefcarpe St des Ouvrages oppolez à 
l’Attaque , s’ils font de terre , comme 
je l’ai remarqué , & les Fotfez non re- 
vêtus , ce qui te ditcerne de la Tran- 
chée par de grands cris , pouilez par 
les Viélorieux,lors qu’ils fevôy entres 
maîtres de tout ce qu’ils ont attaqué. 
Les Ingénieurs à ces cris doivent mar- 
cher chacun avec fes Travailleurs, les 
uns deftinez pour potier le Logement 
tur les PalitTades , St les autres tur les 
Ouvrages. 

Le travail , félon moi , le plus aite 
de tout le Siège , ( au rifque près ) etl 
celui de la Contreicarpe , de la ma- 
nière que les Etpagrîols mettent leurs 
Palidàdes i qui étant tur le Parapet du 

C Chemin- 
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' Chemin-couvert , ôtent la moitié du 
feu de la Place , & donnent aux Tra- 
vailleurs la facilité de faire le Loge- 
ment 3 quoi que naturellement bêtes , 
les Soldats ne fçachant ce qu’ils font , 
ni où on les mene 3 mais dans cette 
rencontre n’étant queftion que d’aller 
en avant , ils marchent après les Ingé- 
nieurs Sc après leurs Officiers , jufqu a 
ce que la Paliflàde leur donnant con- 
tre la tête , ou contre l’eftomach , les 
oblige à lailîer tomber la Fafcine à 
leurs pieds, ce qui trace le Logement, 
•* W^uel fe perfectionne fans peine par 
le fçavoir-faire des Ingénieurs. L’on 
trouve encore chez les Elpagnols , & 
parmi d’autres Nations, de grandes 
facilitez à fe loger fur leur Glacis>par- 
ce qu’étant prefque fans talus , & le 
Parapet du Chemin-couvert fort haut, 
tout le feu qui en vient pâlie par delïùs 
la tête de ceux qui alliégent 3 au lieu 
que fi le Glacis étoit uni avec un petit 
Revers , ce feroit l’endroit de tout le 

Siège 
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Siège le plus meurtrier. 

Les Logemens de la Contrefcarpe 
fe doivent communiquer avec la Place 
d’ Armes , par de grands 8c larges Bo- 
yaux , dont la terre efl jettée des. deux 
cotez , 8c quelquefois dun feulement* . 
félon les endroits qui les vôyent. 

Pendant que le Logement de la Con- 
trefcarpe fe fait, les autres Ingénieurs* 
8c les Travailleurs propofèz pour faire 
celui des Ouvrages, s y acheminent. Si 
c’efl un Ouvrage à Corne , ils fe loge- 
ront Amplement vers les deux Faces * 
fe fourant dans lepaifîeur du Parapet 
de ces Faces des Flancs 8c de la Cour- 
tine* 8c cela pour deux raifons j la pre- 
mière , que le Parapet de l’Ouvrage 
leur fert à eux-mêmes de Logement > 
que le Logement fe fait fans beaucoup 
de rifque , 8c fe peut foûtenir aifèment 
par la proximité du Fofïe , qui n’étant 
VÛ de pas un endroit de la Place , fert 
de Place d’ Armes : La fécondé, quefe' 
logeant dans l’Ouvrage, l’on trouve un 

C 2 terrain 
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terrain fort dur , où Ton a peine à s'en- 
foncer : ce qui fait perdre beaucoup de 
monde , étant expolé à découvert à 
tout le feu de la Place, 8c dans le fond, 
on eft aulfi bien le maître de l’Ouvrage, 
étant logé comme j’ai dit , que fi l’on 
étoit plus avancé , 8c l’on ne rifque 
quafi rien j outre que de ces premiers 
Logemens on fe peut avancer par de- 
mi-fàpe, jufques fur le bord du Folle 
de la Place , fans perdre deux hom- 
mes. 

L’Attaque de ces fortes d’Ouvrages, 
le doit faire en plein jour , parce qu’il 
y a beaucoup moins à elîùyer de feu 
qu’à celle de tous les autres, pour ne 
tirer la défenle que de loi-même j ou- 
tre que le Folle, comme je l’ai remar- 
qué, fervant de Place d’ Armes aux AL 
lîégeans , leur donne la facilité de loô- 
tenir les Logemens , 8c de repoulîer 
les Sorti es, que les Ennemis pourroient 
faire , pour tâcher de reprendre l’Ou- 
vrage. A cette raifon , j’ajoûte encore 

que 
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. , que ces chofes le font toûjours bien 
mieux le jour que la nuit , quand le 
rifque n’ell: pas plus grandjparce qu’on 
voit bien mieux l'on fait, & que quan- 
tité de gens qui ne feroient pas lcru- 
pule de lè cacher la nuit , n’oleroient 
longer le jour à le faire. 

La Demi-Lune au contraire ,. ne doit 
s’infulter que pendant la nuit , étant 
défendue parfaitement bien de la Pla- 
ce , fon Angle fervant de but à tous 
les coups des Alfiégez , qui peuvent 
voir leurs Ennemis depuis la tête juf- 
qu aux pieds > ce qui incommode ex- 
trêmement ces derniers , & leur fait 
quelquefois manquer leur coup , & 
perdre beaucoup de monde* lur tout , 
quand ils partent d’un peu trop loin * 
( i ) au lieu que l’attaquant la nuit, ces 
inconveniens cefîênt * parce que les 
Alfiégez ne tirant qu’au hazard , font 
beaucoup moins de mal aux Alfié-. 

( i ) Cette raifon fit manquer la Demi-Lune 
verte à Cambrai , & perdre bien du monde. 

.C3 geans* 
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geans , qui fè fervant de l’oblcurité 
portent avec moins de rilque leurs Lo- 
gemens fur la pointe de l’Ouvrage. Ce 
Logement , afin d’être plûtôt lait , ne 
doit embrafièr que 3 . ou 4. toiles de 
chaque côté , d’où l’on s’étend à loifir 
par demi-lape julques lur le bord du 
Folle , comme à l’Ouvrage à Corne. 
Ce Logement le doit communiquer 
avec celui de la Contrefcarpe par un 
Boyau , ce qui fe lait en peu de tems 
parles Travailleurs, que les Ingénieurs 
mettent en file, depuis l’Angle laillant 
de la Demi-Lune en dçlcendant , tra-, 
verfant le Folié , & le remontant juD 
qu a ce .qu’ils ayent joint la Palilîâde. 

Les communications doivent être 
larges , avec des Elcaliers pratiquez 
dans la Delcente Sc dans la Montée , 
afin de les rendre aifées. Je mettrai 
feulement dans le Plan qui luit , une 
Demi-Lune , devant la Courtine de 
l’Ouvrage à Corne, avec les Logemens 
qui le pratiquent dans l’un & dans l’au- 
tre 
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tre de ces deux différens Dehors : afin 


qu’ils puifîènt fervir de modèles, poui* 
ceux que l’on voudra faire dans de pa- 
reils Ouvrages. 

Si les Fofïèz & les Ouvrages font re- 
vêtus , comme je le fuppoië dans une 
Place importante , les Afîiégeans ie 
contenteront par néceflité , tte pou- 
vant aller plus loin, d’avoir fait le Lo- 
gement de la Contrefcarpe , dans le- 
quel ils fe fortifieront. Ce Logement 
perfectionné , on percera par la Sape . 
le Parapet du Chemin-couvert , pour 
fe rendre fur le bord du Folle , obfer- 
vant toûjours que les Sapes foient alli- 
gnées dans l’épaifîèur du Parapet de 
l’Ouvrage qui leur efl oppofé , c’eftà 
dire , dans l’épaifîeur formée par la 
jonétion des deux Parapets , à l’Angle 
faillant de l’Ouvrage, afin de n’être en- 
filé de rien , & de pouvoir y aller fans 
rifque. Cela étant fait , on travaillera 
à la Defcente du Fofle, ce qui peut fe 
faire de deux ou trois manières. 


C 4 Pour 
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Pour réiiftir , la première, eftqu’a- 
prés avoir pris la profondeur du Folle 
avec un plomb, ou une pierre attachée 
au bout d’une corde, l’on prend enco- 
re la diftance du bord du Folle juS- 
qu’à l’endroit , où on s’eft propofé de 
faire la Defcente 5 Sc failant de cette 
diftance , Sc de la profondeur du Foi- 
fé , un Triangle Reéïangle., l’on voit 
de combien la Diagonale , ou Sous- 
tendante , qui eft luppofée la Defcen- 
te , excede la Ligne perpendiculaire , 
qui eft cenfée la profondeur du Folle. 
Si par exemple, elle l’excede d’un tiers 
fur fix pieds, en commençant la Des- 
cente , le Mineur s’enfoncera de deux 
pieds, qui eft le tiers de fix 5 li elle ex- 
cede de la moitié lur huit pieds, il 
s’enfoncera de quatre , Sc ainft des au- 
tres proportionellement > ( 1 ) li au 
contraire la Perpendiculaire , ou pro- 
fondeur du Folle excede la diftance 

( 1 ) On la fit de cette manière à Dole , à Cam- 
brai , Sc à Fnb° ur g* 

dont; 
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dont j’ai parlé, cela ne change rien aux 
Proportions, que la Diagonale d’un 
Triangle Reélangle peut avoir avec 
les autres cotez 5 étant égal lequel des 
deux autres cotez on choififïè , pour 
en faire la Perpendiculaire , parce que 
tous deux enfemble forment l’Angle 
droit j par cette conduite l’on le trou- 
vera au fond du Fofîé , quand on vou- 
dra percer le Revêtement, 

Mais comme cette manière efl: tout 
à fait Géométrique , & que peu de 
Gens s’attachent à cette Science , je 
donnerai encore deux ou trois autres 
moyens de faire la Defcente d’un Fof- 
fé. 

La première , en faifànt une Sape 
fort large, dont on jettera la terre des 
deux cotez , que l’on couvrira de Ma- 
driers^ mefure que l’on avancera pour 
éviter les Grenades, ou les Pierres que 
l’on pourroit jetter du haut du Baflion, 
& quand on le trouvera à niveau du 
Folié , on en percera le Revêtement, 

La 



42 Mémoires 

La fécondé manière eft encore plus 
aifée , quand on n’eft Vu de pas un en- 
droit de la Place , parce que l’on n’a 
qu’à conduire la Sape jufques lur le 
bord du Folié, Sc s’aprofondir, par des 
Efcaliers , ou un Talus aifé , jufquace 
que l’on foit parvenu à niveau du tond 
du Folle, dont l’on perce le Revête- 
ment. ( i ) Si le Folié eft taillé dans le 
Roc , l’on prendra le parti de s’enfon- 
cer fur le bord , le plus avant que l’on 
pourra : Sc comme il eft égal- de quel- 
le profondeur il puilfe être, je fuppote 
qu’il foit creufé de 30. pieds , Sc que 
les Mineurs étant relevez touvent,puit- 
fent parvenir à s’enioncer de fix ou 
lêpt pieds , en iept ou huit jours > ce 
qui ne fe tait pas fans peine , quand le 
Rocher eft bien dur , mais qui fe tait 
pourtant à force de Pics , ou de Ci- 
zeau : après s’être enfoncez de ces ftx 
ou fèpt pieds, ils ieront, fur leur droite 

( 1 ) Cette manière s’eft obfervée à Luxem- 
bourg , en crois ou quatre endroits. 

Sc 
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8 c fur leur gauche , un Fourneau , ob- 
fèrvant qu’il y ait moins de dillance de 
leurs Fourneaux au Foffé,que des mê-« 
mes Fourneaux au Terrain qui eft au 
deflus, C’eft une régie générale pour 
tout ce qu’on veut faire fauter , d’at- 
foiblir toujours , 8c de laifler moins de 
Terrain du côté où l’on veut que le 
Fourneau faflè Ion effet, qui autrement 
ne lait que fouffler , la poudre cher- 
chant toujours , 8 c failant le fien du 
côté du plus foible. ( i ) Les deux 
Fourneaux étant chargez , avant que 
d’y mettre le feu , on jettera dans le 
Foffé une grande quantité de Sacs à 
terre , ou Fafcines 5 l’on ne doit pas 
apréhender que les Affiégez s’avilent 
d’y mettre le leu, ni de les dérober eu 
plein jour , qui eft le tems que cela fe 
doit laire y parce qu’outre que le Lo^ 
gement qui fera fur l’Angle du Folle > 

( I ) On fit par ce moyen la Defcente du Folle 
de la première Redoute , qu’on attaqua , au Siè- 
ge de Luxembourg. 

OU 
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ou fur fa rondeur le doit enfiler , les 
Fourneaux venant à jouer étoufferoient 
les Incendiaires, les Voleurs , & le feu 
en même temsiainfi l’effet de cesFour^ 
neaux , joint aux Matériaux que Ton 
aura jettez dans le Folle , feront une 
Defcente ailee. 

Qui fuppofe un Folle taillé dans le 
Roc , fuppoie aulfi un Corps de Place 
fondé lur le même Terrain. J’ai vu juf- 
qu’ici tout le Monde embaralfé,quand 
ils ont rencontré de pareilles fitua- 
tions , foit par la difficulté d’attacher 
le Mineur,& de lui faire faire fon trou 
dans une matière aulîl dure , foit enfin 
par la longueur du tems qu’il faut à 
des Mineurs, afin de faire des trous af- 
fez avancez pour produire un bon ef- 
fet. Je tâcherai de rendre la chofè 
aulîi facile que la Defcente du Folle'. 

Pour y parvenir, 6c faire une Brèche 
allez confidérable , fans le fecours du 
Mineur, ni être obligé de faire le paf- 
fage du Folle 3 l’on mettra fur fon bord 

fept 
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fept ou huit pièces de Canon en Bat- 
terie , pour battre en Brèche , depuis 
le haut du Rocher en remontant jul- 
qu a celui de la Muraille j afin que le 
Débris de la Chemilè* & de la Ter- 
re 7 fafie une Montée ailée à hauteur , 
ou qui foit même plus haute que le 
Roc. Si l’on continue à tirer , le Mi- 
neur fera inutile , & l’on pourra aller à 
l’Afiaut j mais fi avant que de donner, 
on veut faire la Brèche plus confidé- 
rable , & emporter tous 1^ Parapets j 
le Mineur fe fourera ailément dans le 
Débris que le Canon aura fait, & s’en- 
foncera dans les Terres, d’autant plus 
facilement que les Alfiégez l’y atten- 
dent le moins , le croyant en fureté de 
la Mine , à caufe de la fituation de la 
Place j de lorte que par les remarques 
que j’ai faites dans tous les Sièges où 
je me luis trouvé , j’ai rencontré pres- 
que moins de difficulté, à attaquer une 
Place fondée liir le Rocher , pourvut 
qu’il ne régne pas julqu’au haut du Pa- 
rapet, 
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rapet, qu’une où il n’y en auroit pas du 
tout , & où les mêmes habiles Gens le 
trouveraient renfermez , parce qua 
cette première fituation , les chicanes 
fe peuvent étendre , tout au plus , juf- 
qu a la Contrefcarpe , & ne finiflfent 
aux autres que par la prife de la Place. 

Quand les Mineurs des AfTiégeans 
s’élèveront au deflùs du Rocher, pour 
s’enfoncer dans le Débris que le Ca- 
non aura fait , comme je l’ai remar- 
qué } ils fe/erviront , pour netre pas 
entendus , de certains Outils , comme 
je l’ai vû pratiquer en Candie. Ce font 
des manières de Forets de deux pieds 
de long , & larges de dix ou douze 
pouces , emmanchez à proportion de 
l’Outil, comme des Forets ordinaires > 
avec ces Outils ils perceront la terre 
fans bruit , & en ramèneront une afîèz 
bonne quantité, toutes les fois qu’ils 
les retireront > par ce moyen , aidez 
d’un peu de tems, les AfTiégeans pour- 
ront fort bien faire fauter quelques 

Four- 
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Fourneaux entre les Ennemis qu’ils au- 
ront au deflûs d eux j ( i ) fuppofé que 
les Afliégez ayent une Galerie dans le 
Baftion , & que les Afliégeans loient 
deflûs , fans que les uns ni les autres 
suiflent s’en appercevoir, que lors qu’il 
l’en fera plus tems : ceux de deflbus 
loferaient les faire fauter , quand ils 
es auraient entendus , de peur d’ou- 
vrir leur Place , mais ceux de deflûs , 
îe pourraient les empêcher de char- 
ger leurs Fourneaux , & de les faire 
auter , s’ils le veulent , devant qu’ils 
miflènt être à eux. Les différentes Def- 
rentes duFofle, m’ayant mené un peu 
rop loin, il eft bon de m’arrêter , pour 
lire ce que les Afliégez doivent faire 
>our bien défendre leur Contrefcar- 

( i ) Les Turcs à Candie , par cette invention, 
'ouverent moyen de faire fauter aux pieds des 
vflîégez , malgré la Galerie qu’ils avoient furie 
Locher, quatre Fourneaux à la Face gauche du 
laftion S. André, lefquels leur enterrerent 400. 
ommes. Ils donnèrent enfuite un Aflaut qui du- 
1 cinq heures. 

pe. 
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pe , 8c pour empêcher les Ennemis 

d’aller avec tant de rapidité. 

Les Afîiégez doivent envifager la 
perte de la Contrefcarpe * comme le 
prélude de celle de leur Place", 8c pour 
l’empêcher , 8c la retarder, il faut qu’ils 
fe furmontent en vigueur , 8c en chi- 
cane, Remettent tout en pratique, fou- 
tenant la fermeté par la rufe , 8c la rufe 
par la fermeté. Comme ils auront dû 
s’y attendre depuis le commencement 
du Siège > je fuppofe qu’ils fe feront 
mis en état de faire une vigoureufe ré- 
fiflance } mais pour ne pas confondre 
les choies , je tâcherai de dire par or- 
dre , à peu prés , toutes les Chicanes 
que les Afîiégez peuvent faire dans le 
Chemin-couvert, fur le Glacis qui doit 
être contreminé,& dans les autres Ou- 
vrages, qui étant précédez ou fuivis de 
quelques coups de main , jetteront leur 
Ennemi dans plus d’un embarras. 

Commençant par la Contrefcarpe , 
je voudrois qu’il y eût des Flèches à 

tous 
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tous les Angles > ce lont de petits Tra- ' 
vaux avancez dans la Campagne , de 
huit ou dix toiles , dont la Tête peut 
contenir quinze ou vingt hommes. Le 
Parapet , 8c celui de la Communica- 
tion eft paliflàdé , comme celui du 
Chemin-couvert , & fait tout de mê- 
me. ( I ) L’on y peut mettre des Ar- 
quebuzes à Croc , 8c de petits Pier- 
riers, afin de tirer continuellement dans 
la Tranchée. On peut aufli y pratiquer 
des Puits, pour conduire des Galeries, 
8c faire fauter des Fourneaux l&Fez 
avant dans la Campagne. Outre tous 
ces avantages , ils produiront encore 
celui d’obliger les Alhégeans d aller 
bride en main,& de partir de loin pour 
attaquer la Contrelcarpe , ce qui eft la 
choie du monde la plus dangereufe 
pour ces derniers, parce qu’étant long- 
tems obligez d’eftuyer un grand leu, ils 


(OU y en avoit à Candie à tous les Angles , 
k à Ypres du côté de l’Attaque , lefquelles don- 
lerent bien de la peine. 

D s’é- 
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s eclairciflènt confidérablement avant 
d’y parvenir. Outre les Flèches , je 
voudrois encore dans le Chemin-cou- 
vert doubles Palillades , qui ne le doi- 
vent mettre pour en ôter la connoif- 
lance aux Alliégeans , que quand ces 
derniers font à portée d’inlulter la 
Contrelcarpe. Ces premières Palil- 
lades , feront baillées fur celles du Pa- 
rapet du Chemin-couvert , de deux 
pieds , pour ne donner pas de prilé 
aux Canons des Ennemis , ni ôter le 
feu de la Place , 8c pour empêcher 
ces derniers de faire le Logement avec 
la facilité qui lé rencontre , quand el- 
les font plantées lur le haut du Para- 
pet, comme je l’ai remarqué > 8c enfin 
pour leur ôter l’envie de fauter dans le 
Chemin-couvert. 

Il faut oblerver d’alligner ces Palif- 
fades lur les autres à cinq ou fix pieds 
de dillance, afin que les Soldats qui lé- 
ront derrière, puilîènt tirer à leur aife , 
fans être incommodez par celles de 

de-. 
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levant : entre les deux rangs de Palil- 
ades l’on fera un petit Folié d’un pied 
fc demi de large , 8c de trois de pro- 
ondeur , afin d’empêcher l’effet des 
Grenades. 

Je voudrais auflî que le Chemin- 
ouvert lût un peu en Glacis , 8c qu’il 
r eût vers le milieu un autre Folle * 
:omme celui dont je viens de parler > 
.fin que les Grenades des Affiégeans* 
rouvant de la pfente, y puiffènt rouler 
lans le grand Folle, fans incommoder 
:eux qui lont derrière la Palilîade , ce 
[ui rendroitle Soldat bien plus ferme * 
[uand on lui aura bien fait compren- 
Ire la chofe. 

A fix pieds de la Palilîade fur le Gla- 
is , les Afliégez pourront mettre des 
baillons , de deux toiles en deux toi- 
es de diftance, enterrez de fix à fept 
>ieds i ( i ) ce font de petits Coffres 

( i ) En Candie on fe fervoit utilement de ces 
'-aillons , parce que l’on en pouvoit remettre 
ingt fois au même endroit par la bonté de la terre. 

D 2 de 
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de deux ou trois pieds de long, 8c d’un 
8c demi de large, remplis de Poudre , 
aufquels on met le feu quand on veut, 
par le moyen des Saucilîons que l’on 
ccnduit avec des Augues dans le Che- 
min-couvert. L’on peut faire fauter 
tous ces Caillons, fi l’on veut tout d’un 
coup , ou l’un après l’autre. 

Je voudrois encore , quant aux fé- 
condés Paliflades,que l’on mettra dans 
les Places d’ Armes oppofées à l’Atta- x 
que, que l’on y fit une manière de Mu- 
raille de deux ou trois Gazons depaif- 
feur, pour couvrir ceux qui feront der- 
rière pour les défendre. L’on pourra , 
au lieu de Gazons, fe fervir de terre 
paîtrie, avec de la Paille hachée, à 
laquelle on donnera la forme d’une 
grande Brique , par le moyen d’un 
Moule de douze pouces de longueur , 
huit de largeur 8c fix depaiffeur. ( i ) 

( r ) L’on ne fe fervoit de rien autre chofe en 
Candie , pour former tous les Parapets des Re- 
tranchemens , & de derrière les Paliflades. 

Si 
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Si l’ôn veut mettre ces Places d’Ar- 
mes abfolument hors d’inliilte , 8c dis- 
puter par là incomparablement plus 
long-tems la Contrefcarpe, 8c le Che- 
min-couvert, l’on y fera de bonnes Lu- 
nettes, qui , proprement font de bon- 
nes Redoutes , bien revêtues , à pou- 
voir contenir cent , ou cent-cinquante 
hommes , avec un Chemin-couvert à 
1 entour , qui Servira de lècond feu aux 
deux branches voifines de la Contref- 
carpe. Ces Lunettes , ou Redoutes , 
doivent être enterrées , comme celles 
que j’ai vûës à Luxembourg, à Breda, 
8c en plulieurs autres endroits , afin de 
râler mieux le Glacis, 8c n’être pas en 
prife au Canon des Affiégeans. Etant 
faites comme j’ai dit , il eit impoflible 
de pouvoir fe rendre maître de la Con- 
trefcarpe, fans les prendre auparavant} 
parce qu a la faveur de ces Redoutes , 
il fera ailé aux Affiégez de rafer toutes 
les fois qu’ils voudront , les Logemens 
:jue les Ennemis auront faits fur la Pa- 

D3 lifîade. 
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Iiflàde,ce qui fera perdre bien du tems 
8c du monde aux Affiégeans>& les 
obligera à la fin d’attaquer ces Redou- 
tes dans les formes , avec le Canon * 
8c le Mineur * ce qui ne fe peut faire; 
que pied à pied, 

Je m’étendrois davantage là-deflûs , 
fi tous les Gens qui ont fervi n’en com- 
prenoient , comme moi , l’utilité : ce- 
pendant je ne lçaurois m’empêcher de 
dire encore, que lans l’aide de ces Re- 
doutes, il eft impoflible de pouvoir 
foûtenir une Contrelcarpe , de la ma- 
nière qu’on les attaque aujourd’hui , 8c 
très difficile de la reprendre, ni faire 
de Sortie , quand les Afîiégeans s’en 
feront une fois emparez i D’ailleurs, les 
Sorties que l’on pourroit faire, feroient 
extrêmement dangereufès pour les Al- 
fiégez, étant obligez de venir de loin, 
8c pouvant être coupez toutes les fois 
que les Alïïégeans voudront. 

Outre les Caillons , dont j’ai parlé 
çi-devant, on pourra encore pratiquer 

- fous 


Digitized by GoogI 


DE M. Go U LO N. 3* y 
fous le Parapet du Chemin-couvert , 
desFougafles enfoncées de huit ou dix 
pieds, &«llant fous le Glacis de quin- 
ze ou dix-huit. 

Une Fougafïe efl un diminutif de 
Fourneau, dont on le fert pour crever 
une Galerie aux Ennemis , & pour les 
étouffer dans les endroits où il y a peu 
de terre, comme dans cette rencontrei 
elles doivent avoir leur entrée dans le 
Chemin-couvert. Les Galeries, qui 
ont les leurs dans le fond du Fofïe, fe 
doivent communiquer par quantité 
d’endroits à la principale & maîtrefîê. 
Galerie , dont le propre & l’utilité efl 
d’être toujours paralelle au Revête-* 
ment duFofffé, à dix ou douze pieds 
fous le Chemin-couvert. Cette Galerie 
efl une lource quafi inépuifable de chi- 
canes , parce que régnant tout à l’en- 
tour de la Place * quand les Afîlégeans 
fe rendroient les maîtres d’une partie , 
les Afïiégez pourront encore fe fervir 
de celles qui refient, pour les faire fau-. , 

D 4 ter > 
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ter > 8c c’eft pour cela qu’il y faut plus 
d’une Communication , afin que quel- 
ques-unes s’éboulant , ou ét^pt prifes , 
il y en refte d’autres pour y aller. 

Il faut que ces Communications 
foient enfilées , autant qu’il fe pourra , 
de quelques endroits de la Place, pour 
empêcher les AfTiégeans de s’en iervir 
à faire la Defcente du Folle > de cette 
Paralelle ou Galerie, on pouffera quan- 
tité de P\ameaux,le plus avant que l’on 
pourra fous le Glacis > comme il fe 
verra par le Plan fuivant. Dans la lon- 
gueur de chacun de ces premiers Ra- 
meaux , l’on en fera encore d’autres à 
droit 8c à gauche , directement lous 
la Palilîàde,& l’on tiendra toujours ces 
Fourneaux prêts à charger , afin de les 
faire fauter avec le Logement qui fera 
defîîis, quand on le jugera à propos, 8c 
qu’on le fera fervi inutilement des 
coups de main pour le renverfèr. Pour 
empêcher que l’eau n« croup iffe dans 
les Galeries , il faudra leur donner un 

peu 
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peu de pente du côté du Folié , afin 
que s’écoulant dedans , elle n’en mine 
pas le pied, 8c ne les falïe pas ébouler. . 

Outre toutes ces Contremines , dont 
je viens de parler, je voudrois encore 
que les Afïiégez, en fifïènt une qui ré- 
gnât tout à l’entour des Baftions 8c des 
Ouvrages , à quinze ou dix-huit pieds 
de la Muraille , comme on le verra 
dans le Plan dont j’ai déjà fait men- 
tion , 8c que l’on la creulât tant que 
l’on pourroit 3 lans rencontrer l’eau. 
Les Afïiégez doivent envilàger cette 
Galerie, comme l’unique refiource qui 
leur relie , leur Chemin-couvert étant 
pris , & leurs Souterrains devenus inu- 
tiles , par la quantité de Fourneaux , 
qu’Eux 8c leurs Ennemis auront fait 
joiier fous le Glacis 3 parce que de cet- 
te Galerie , du fond du Folié ils peu- 
vent le couler fous les Logemens , 8c 
lous les Batteries que leurs Ennemis 
auront faites fur le bord du Folfé, les 
laire fauter, les reprendre, 8c s’y loger 

de 
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de nouveau, & enfin en défendre le 
paflage , en les faifant fauter pied à 
pied , quand les coups de main n au- 1 - 
ront pû les chaflèr 5 mais pour cela il 
faut que les Attiégez oblérvent loi- 
gneufement, de taire fauter toûj ours 
les Fourneaux, les plus avancez les 
premiers, afin de fe conferver leur der- 
rière libre , & ne perdre pas ainfi , ou 
ne rendre pas leurs Galeries inutiles 
que pied à pied i au lieu que ne tenant 
pas cette conduite , & faifant jouer les 
îèconds , ou les troifiémes , le paflage 
pour aller au plus avancé fe trouveroit 
bouché , ôc la Galerie éboulée. 

A legard des Galeries des Battions 
Sc des Ouvrages , je voudrois quelles 
fuflènt derrière la Muraille, & non pas 
dans fon épaiflèur , lur tout quand la 
Muraille peut être vûë julqu au pied „ 
par le Canon des Affiégeans pofé fur 
le bord du Folle, parce que dans fix 
coups , il creve la Galerie , & l’emplit 
du Débris 5 ce que faifant en trois en- 
droits 


I 
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droits différens, à huit ou dix toifes les 
uns des autres , le Mineur, dont le trou 
le trouvera fait en celle du milieu , s’y 
fourera, lans apréhender fes Ennemis , 
( i ) qui ne fçauroient plus venir à lui , 
le chemin leur étant interdit , comme 
je l’ai dit , par le débris de leur Gale- 
rie. Les Âlïiégez defcendront dans 
cette Galerie par trois petits Efcaliers 
faits en Efcargots , qui auront leur en- 
trée fous le Parapet, 

Si les Affiégez font , comme ils le 
doivent, des Retranchemens dans leurs 
Ouvrages , ils les contremineront , 
comme il eft prefcrit ci-devant. 

Quoi que j’aye peu vu de leconde 
Contrefcarpe, hors à des Places, com- 
me à Luxembourg & à Arras , & que 
je ne les approuve guéres , à eau lé de 
la Garnifon effroyable qu’il faudroit 
pour les défendre, je ne lailïérai pas de 

( i ) Cela arriva à Dole, au dernier Siège , à 
l’attaque droite , où on creva la Galerie en trois 
endroits de la Face du Baftion , & on attacha le 
Mineur dans celui du milieu, 

dire 
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dire ce que je crois qu’on pourroit fai- 
re, pour les rendre un peu moins mau- 
vailès quelles ne lont$ainfi je voudrais., 
pour foûtenir ces Places avancées dans 
la Campagne , qu’entre les Redoutes 
enterrées qui doivent être à tous les 
Angles laillans , elles futîent encore 
comme liées par des Paliflades abou- 
tifîantes de tous les Angles de l’une, à 
tous les Angles de l’autre , ce qui for- 
mant diîférens Quarrez, ôterait aux Af- 
fiégeans l’envie de s’y jetter, à moins de 
vouloir le mettre entre trois feux, fans 
pouvoir tirer d’autre utilité que de te 
taire hacher : au lieu que cette pre- 
mière Contrefcarpe eft infoûtenable , 
n’étant pas jointe avec des Paliiïàdes , 
comme j’ai dit , ( qui lui fervent de 
communication ) parce que n’y ayant 
pas de Redoutes, & étant attaquées vi- 
vement par plus d’un endroit , les At- 
fiégeans te jettant dedans , ce qui ar- 
riverait à coup lûr , ils couperaient & 
tailleraient en pièces entre les deux 

Con- 
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Contretcarpes, tous ceux qui auroient 
été deftinez pour détendre la premiè- 
re , ce qui pourroit bien entraîner la 
perte de la Place. Joignez à cela qu e- 
tant prife, elle fournit aux Afliégeans , 
une Place d’ Armes , la plus belle du 
monde à l’abri de toutes les Sorties, 3c 
dont ils peuvent partir quand il leur 
plaît pour aller inlulter l’autre. Je lçai 
bien qu’on pourra m’objeèter la dé- 
tente qu’a faite une Redoute à Luxem- 
bourg j mais l’objeètion ceilera, quand 
on tçaura quelle a été mal attaquée , 
3c que ti au lieu de faire battre du Ca- 
nop pendant quatre jours , on eût cou- 
pé dès le premier jour avec un Boyau, 
la Communication qu elle avoit avec 
le Chemin- couvert , on l’eût prife la 
même nuit , ce que l’on fut obligé de 
faire cinq jours après. ( I ) En tout 
cas , quand il s’en trouveroitune quel- 
que part, l’on pourra la garnir de Four- 

( i ) On en donna le confeil à Monfieur de 
Vauban , qui fut applaudi , & nonfuivi. 


neaux 
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neaux & de Caillons’, comme je lai 

dit pour l’autre. 

Les Afîiégez ayant mis les choies 
dans l’état que je l’ai dit, & voyant que 
les Ennemis perfectionnent leur Place 
d’ Armes > & le préparent à les venir 
attaquer , doivent leur en faire palier 
l’envie , en les attaquant eux-mêmes , 
dans le tems qu’ils s’y attendent le 
moins. Il faut pour cela , qu’ils choi- 
fillènt la petite pointe du jour , ou peu 
de tems auparavant, pour les furpren- 
dre , & les trouver endormis , ou fa- 
tiguez de la nuit. Cette Sortie doit 
être vigoureulè, & luivie de bon nom- 
bre de Travailleurs, pour combler la 
Tranchée à meliire que les Alîiégez 
avanceront 5 ces derniers , n’apréhen- 
dant plus d’être coupez , ils peuvent 
s’obftiner au combat bien plus long- 
tems que les autres fois , afin de don- 
ner à leurs Travailleurs le tems de fai- 
re ce qui leur a été ordonné 5 ce qui 
réiillira d’abord avec allez de facilité , 

étant 
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étant inoiii jufquà prefcnt qu’une Tê- 
te de Tranchée le Toit loutenuë contre 


une grofle Sortie. 

Les Affiégez ayant donc réiiffî dans 
tout ce qu’ils Te fontpropofez de faire, 
ou en partie , feront leur retraite , le 
plus lagement 8c le plus utilement 
qu’ils pourront du côté de leurs Palil- 
iàdes 5 8c comme il eft apparent , pour 
ne pas dire impoffîble , qu’ils ne loient 
pourluivis par tout le leu de laTran- . 
chée,qui ne laifîe pas d’entraîner quan- 
tité d’autres gens après eux , les Af- 
liégez feront, dans cetems-là, joiier 
les Fourneaux les plus avancez dans la 
Campagne , qui doivent être chargez 
pour une pareille occafion 5 ce qui jet- 
tera de nouveau l’épouvante parmi 
leurs Ennemis , 8c enterrera toûjours 
quelques-uns des plus échauffez. 

Si les Affiégez jugent à propos de 
faire volte face , 8c de profiter de la 
confufion des Afliégeans , ils le pour- 
ront fans beaucoup de rifque , 8c puis 

le 
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te retireront dans leur Place 5 pour fa- 
voriter leur Retraite , leur Canon doit 
tirer inceflàmment aux endroits , où 
il verra venir du fecours aux Ennemis > 
Sc après la Retraite , par tout où il ver- 
ra venir quelque Troupe. Ce que je 
viens de dire pour éviter les redites , 
doit s’obferver à toutes les Sorties que 
les Afliégez jugeront à propos de tai- 
re à portée de leur Chemin-couvert. 
Si ceux qui attaquent , après avoir ré- 
paré le dommage que la dernière Sor- 
tie leur a tait , prennent le parti de tè 
rendre maîtres du deflous, pour s’aflu- 
rer du deflùs, comme je l’ai remarqué, 
en parlant de l’Attaque de la Contres- 
carpe : Les Afliégez auront encore ici 
de l’avantage , par la raiion que leurs 
Galeries Sc Fourneaux étant faits , ils 
n’ont qu’à écouter du côté que vien- 
nent leurs Ennemis , & les laiflèr tran- 
quillement approcher, jufqu’à une cer- 
taine portée, Sc faire entuite joiier une 
Fougafle qui rende inutile tout ce qu’ils 

auront 
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auront fait jufques-là : de forte qua 
moins que les Alîiégeans, par pur ha- 
zard , ne rencontrent les Galeries des 
Afliégez , ils ne Içauroient les empê- 
cher de s’en lervir. Je veux encore 
que le bonheur , ou le fçavoir-faire de 
ces premiers , leur ayent lait rencon- 
trer ces Galeries > les Afliégez , qui les 
attendent à bout touchant , feront , à 
la vérité , obligez de les rendre inuti- 
les , en faifant iauter leurs Fourneaux, 
de peur de Iauter eux-mêmes , s’ils at- 
tendoient plus long-tems : mais ce fe- 
ra toûjours aux dépens de ceux qui en 
auront fait la découverte , & de tout 
ce qui fera deflus , ce qui fera perdre 
aux Afliégeans bien du tems , & leurs 
plus habiles gens. Cependant , ces 
derniers par leur opiniâtreté, leur fça- 
voir-faire , & à force de perdre du 
monde, ayant néceflité eux-mêmes de 
taire joiier leurs Fourneaux , le trou- 
veront en état de ne plus rien craindre, 
de d’infulter la Contrefcarpe. 

E Com- 
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Comme je me fuis expliqué , fur ce 
que les Afîiégeans doivent faire là- 
deffiis , je me contenterai de dire ici 
ce qu’il faut que les Alîiégez faflènt 
pour les bien recevoir. 

La première choie à quoi doivent 
s’attacher les Alîiégez pour n’être pas 
furpris , eft d’obferver un grand filen- 
ce , de jetter la nuit quantité de feux 
d’artifice, éloignez le plus qu’il le pour- 
ra de la Palilîàde , afin de voir venir 
leurs Ennemis de plus loin & de pou- 
voir les choifir 5 ils doivent aulîî avoir 
des gens lurs , loit Officiers ou Ser- 
gens , dans tous les endroits où on s’ell 
propofé de faire joiier des Fougafîès , 
Caillons, ou Fourneaux , s’il en relie 
encore d’avancez : afin d’empêcher les 
Mineurs , qui font propofez pour y 
mettre le feu, de s’enfuir, ni de les 
faire lauter que bien à propos 5 pour 
avoir , dis- je , tout ce tems-là , ceux 
qui défendent les Palilîàdes , doivent 
foûtenir fans s’ébranler les premiers 

Dé- 
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Détachemens de leurs Ennemis, qui ne 
pouvant les emporter d’emblée derié- 
re des doubles Paliflades qui font en- 
tières , leur feront peu de mal , & au 
contraire en recevront beaucoup,étant 
découverts depuis la tête julqu’aux 
pieds, & les Affiégez montrant à pei- 
ne le haut du Chapeau. Les Grenades 
des Affiégeans feront aufli peu d effet, 
par la précaution que j’ai déjà dit , que 
les premiers dévoient avoir prilé , 8 c 
celles des Affiégez ne pouvant man- 
• quer d’en produire , étant jettées au 
milieu d’une groffe Troupe , comme 
eft celle de ceux qui attaquent. 

Les premiers Détachemens des AC 
fiégeans lont fuivis des féconds , &les 
féconds des Bataillons entiers , quand 
la réfiftance eft opiniâtre : c’eft dans ce 
tems-là que les Affiégez, qui ne le lont 
pas propolez de tenir contre une mul- 
titude d’Ennemis , qui lé* portant lur 
tous les Angles de la Contrelcarpe , 
( comme c’eft le droit du jeu , ) les 

E 2 ver- 
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verroient de revers, doivent faire joiier 
leurs Fourneaux, ou Fougalîes, & leurs 
Caillons > de après avoir fait une dé- 
charge à bout touchant, fe retirer dans 
leur place , pour lailîèr la liberté d’a- 
gir à tout le leu de la Place , & des 
Dehors. Ces Dehors doivent être mê- 
me , pour une pareille occalion , mu- 
nis de quantité de petits Canons aifez 
à remuer , avec lelquels on fera un 
feu continuel pendant l’Attaque , qui 
joint à celui des autres endroits éclair- 
cira beaucoup les Affiégeans. Après • 
qu’ils auront elîuyé aifez long-tems le 
feu, les Alfiégez prendront le parti de 
taire une Sortie pour tâcher de rafer le 
Logement , que les Affiégeans auront 
fait lur le Parapet du Chemin-couvert. 
Si cette première tentative leur réiiffit, 
ils le remettront derrière leurs Palif- 
lades & s’y loûtiendront , jufquà ce 
que leurs Ennemis les en délogent de 
nouveau. Enfin , ils tâcheront de tenir 
bon le plus long-tems qu’il leur fera 

po£ 
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pofîible , ne fe lafïànt jamais d’incom- 
moder leurs Ennemis : mais comme je 
fuppofe en même tems qu’ils raccom- 
moderont à la fin leur Logement, après 
l’avoir perdu plus d’une fois , & qu’ils 
s’y fortifieront tout de nouveau j les 
Alîîégez de leur côté feront la même 
chofe dans les endroits du Chemin- 
couvert , qui ne font pas occupez par 
leurs Ennemis : & de tous les petits 
portes joints aux Plaoes d’ Armes ils fe 
pourront porter fur ceux des Afîié- 
geans, foit pour les inquiéter , ou pour 
en renverfer une partie, fi la Fortune 
leur eft favorable. Par cette manœu- 
vre , ils nécefliteront à la fin ces der- 
niers , à les venir attaquer , & à pren- 
dre pied à pied tous ces Logemens qui 
les incommodent : ce qui ne fçauroic 
manquer d’allonger le Siège confidé- 
rablement , ( i ) & de faire perdre du 

( i ) Cette conduite ne contribua pas peu en 
Candie à en allonger le Siégé , parce qu’on faifoit 
par jour dix Sorties de tous les Logemens qui 

E 3 monde 
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monde aux Affiégeans. Cependant 
ces derniers s’en étant rendu les maî- 
tres , à force de tems & de monde , il 
ne reliera plus aux Affiégez de ref- 
fource pour gagner leur Contrefcarpe, 
que de la faire fauter avec la Palifîade 
& le Logement qui eft dellus , & cela 
Jîar le moyen de la Galerie paralelle 
au Revêtement du Folle , de laquelle 
j’ai déjà parlé. Ils pourront le loger 
plus vite lur l’effet de ces Fourneaux , 
s’ils le jugent à propos , par le moyen 
de certaines Palilîades , attachées de 
quatre en quatre, ou de fix en fix,(i) 
avec des arc-boutans en dedans pour 
aider à les foûtenir. Chacun de ces 
Ouvrages doit avoir quatre crampons, 
ou quatre crochets * afin de pouvoir 
s’acrocher les uns aux autres , à mefù- 

étoient tous contreminez, que l’on ne perdoit que 
pied à pied , & après les avoir fait fauter. 

( i ) Par le moyen de ces quartiers de Palif- 
fades , il s’eft fait en Candie plus de deux cens 
Logemens au nez des Turcs , fans qu’ils Payent 
pû empêcher. 

rç 
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re que l’on les pofera. En moins d’un 
quart d’heure quand on s’entend bien , 
on peut mettre une centaine de Palif- 
fades, de la manière que je dis , chaque 
quartier pouvant être porté aifément 
par deux Soldats. Pendant que l’on 
pofe ces P alidades , qui doivent faire 
un allez grand Logement par leur éten- 
duëjl’on en plante àfix pieds derrière, 
qui peuvent défendre les premières 
d’être emportées fi vite. 

Ces Logemens ayant été pris 8c re- 
pris bien des fois, demeurent enfin aux 
Adiégeans , 8c il eft à fuppoler qu’ils 
s’y fortifient , 8c qu’ils y font venir du 
Canon , pour battre en Brèche l’Ou- 
vrage qui leur eft oppofé, 8c pour rui- 
ner la Défenfe du Corps de la Place. 

Comme ce que je pourrois dire delà 
Défenfe de tous les Ouvrages en par- 
ticulier, m’obligeroit à des redites con- 
tinuelles, en parlant de celle du Corps 
de la Place , 8c que l’Attaque des uns 
8c des autres, doit être à peu près la 

E 4 , mê- 
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même choie 3 je me contenterai de 
dire en paflant , pour éviter les lon- 
gueurs, que les Aftiégeans, après avoir 
Fait Brèche à ces premiers , tâcheront 
de. les emporter du premier coup. Si 
les Retranchemens 8c la réfiiiance 
quils y rencontrent les empêchent 
d aller ii vite , ils le logeront fur le ter- 
rain dont ils le Font rendus les maîtres, 
8c feront de leur mieux pour fe rendre, 
pied à pied , maîtres *de tout le refte 
de l’Ouvrage, 

Les Affiégez de leur côté y feront 
de bons Retranchemens , qu’ils défen- 
dront jufqu a l’extrémité : ces Retran- 
chemens , 8c tout le refte des Ouvra- 
ges , doivent être contremipez , afin 
de pouvoir faire fauter les Ennemis 
quand ils fe verront contraints de les 
abandonner 3 auiïi-bien que les Re- 
tranchemens , 8c tout le refte des au*- 
très Ouvrages. 

Ce que je pourrois dire dans la fui- 
te , pour l’Attaque , 8c pour la Dé- 
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fenle du Corps de la Place , doit aulîï 
s'entendre pour celle des Ouvrages. 
Cela fuppofé, 8c les Affiégeans logez, 
comme nous les avons laiiiez, avec du 
Canon lur la Contrefcarpe , tâcheront 
de ruiner toutes les Défenfes , pour le . 
faciliter la Delcente 8c le pailage du 
Folle. Cependant ceux de la Place 
garniront le Folle de bons Logemens 
vers les Flancs, fi hauts ou fi enfoncez, 
que les gens qui occuperont ceux que 
les Ennemis auront lur le bord, ne 
puilïent les voir. L’on pourra mettre 
du Canon dans ces Logemens , (i) qui 
jointà celui qui eft caché derrière ÎO- 
rillon , &fur la Face en biaifant, don- 
nera bien de la peine aux Affiégeans 
au pailage du Folle , 8c empêchera le 
Mineur de s’attacher, tant que ces Lo- 
gemens fubfilleront. 


(i) Monfieur S. André Montbrun, fit mettre 
çlans un de fes Logemens du Fo<ré, à Candie dix 
pièces de Canon , qui incommodoient fort les 
Tyrcs à fon palfage, 
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Les AlTiégez doivent défendre les 
Logemens jufqu a l’extrémité , parce 
qu’étant pris une fois, le Folle demeu- 
re libre aux Alîiégeans , ce qui leur 
donne la facilité d’attacher le Mineur 
où il leur plaît : mais comme ceux de 
dedans ont le même avantage que 
leurs Ennemis pour le coup de main , 
parce qu’ils ne fçauroient les attaquer 
que d’un Front égal à la largeur du 
Folle , ces premiers pouvant être fe- 
courus à tout moment, de ce qui. peut 
leur être nécelfaire, par la faulîè Porte 
de derrière l’Orillon 5 c’eft l’endroit 
de tout le Siège où les Afliégez peu- 
vent 8c doivent faire le plus de réliL 
tance. Ces Logemens doivent être 
contreminez , comme tous les autres 
Ouvrages , ayant quantité de Caillons 
enterrez devant eux, aufquels on pour- 
ra mettre le feu , comme je l’ai dit 
pour ceux de la Contrefcarpe. 

Si les Alîiégeans, pour les emporter 
plus facilement, jettent un grand Corps 

de 
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de Troupes dans le Fofïe , les Four- 
neaux, Fougalïès Sc Caillons , jouant 
à propos , loûtenus du feu d’enhaut , 
foit d’artifice , de Sacs déliez remplis 
de poudre, de Bombes, de Grenades , 
Sc de la moufqueterie du Baftion Sc 
des Logemens : Tout cela, dis-je , ne 
fçauroit produire qu’un étrange defor- 
dre , Sc une furieule tuërie parmi ceux 
qui attaquent. Joignez à cela les coups 
de main que les Afliégez pourront 
donner, quand ils verront leurs Enne- 
rnis fort éclaircis. Enfin , ils doivent 
mettre tout en ufage pour les bien dé- 
fendre, Sc en envilàger la perte,com- 
me devant infailliblement entraîner 
celle de la Place. Et comme ils ont dû 
prévoir que les Batteries que les En- 
nemis ont fur le bord du Fofie, dé- 
monteront leur Canon en peu de tems, 
ruineront leurs Défenlés ,.raferont leur 
Logement en partie, Sc donneront en- 
fuite les dernières facilitez de s’en ren- 
dre les maîtres 5 il faut qu’ils travail- 
lent 
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lent de bonne heure à les faire fauter 5 
& comme ils n’ont pas de Galerie fous 
le Chemin-couvert , ni lous le Glacis, 
ils auront recours à celle du niveau de 
l’eau du fond du Folle , & avanceront 
des Rameaux de nouveau fous le Che- 
min-couvert , pour produire l’effet 
qu’ils fe ptopolènt. Cependant , ils 
pourront encore chicanner leurs En- 
nemis , en envoyant la nuit de petits 
Détachemens de cinq ou lix hommes, 
pour écouter où les Affiégeans tra- 
vaillent à percer le Revêtement du 
Folle & à en faire la Delcente 5 Sc 
quand ils s’appercevront que ces der- 
niers auront lait un trou, ils feront une 
décharge dedans > ( 1 ) Sc fe retire- 
ront à côté pour recharger * comme 
ils ne courent aucun rifque , ils pour- 
ront recommencer la même manœu- 
vre, julqua ce qu’enlin les Affiégeans 

( 1 ) Cela eft arrivé au Siège de Fribourg , ce 
qui penfa faire mourir de peur tous les Mineurs 
François. 

ayent 
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ayent un Pofte dans le Foilë. < . 

Cependant les Fournaux deftinez 
pour faire fauter les Batteries de Ca- 
nons & de Mortiers , que les Aflîé- 
geans auront fur le bord du Fofle, étant 
chargez, les Afflégez les feront joiier , 
oblervant toujours , & fe faifànt une 
loi de ne jamais rien faire fauter qu’à 
l’extrémité , c’eft à dire , qu’après que 
tous leurs efforts, f oit de coup de main 
ou autrement, auront été inutiles , par 
la raifon qu’un Fourneau ne fait ion 
effet qu’une fois. J’ai bien vu fauter en 
Candie des Logemens Sc des Batte- 
ries, la fécondé fois qu’on les avoit re- 
miles au même endroit, les Turcs s’y 
croyant en fureté, mais c’étoit un par- 
faitement bon terrain , qui fe foûtenoit 
fans aide , Sc qui avoit plus de trente 
pieds de profondeur , de forte que ne 
s’étant enfoncé que de 10. ou 12. pour 
faire la première opération , il étoit 
aifé de s’enfoncer encore de 12. ou 
j y. fous les premiers Fourneaux, & 

de 
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de faire fauter une fécondé fois les 
Batteries , & les Logemens des Enne- 
mis i au lieu que comme la Galerie , 
qui eft quafi à niveau de l’eau , ne laiL 
fe aux Affiégez aucune relîource que 
celle de recommencer dans un autre 
endroit * ils ne doivent faire fauter 
leurs Fourneaux que bien à propos , 
par la raifon qüe les Afîiégeans le re- 
logeant de nouveau , & rétabliflànt 
leurs Batteries fur les débris qu’auront 
fait les Fourneaux, ils s’y trouveroient 
en fureté pour le refte du Siège. 

Les Allïégeans , que nous avons 
laiflez fur le bord du Folle , s’y forti- 
fieront cependant par de bons Loge- 
mens , où ils mettront du Canon , afin 
de démonter celui des Alîiégez , de 
ruiner les Défenfes , & tâcher de râler 
les Logemens qu’ils ont dans le FolTé, 
pour s’en pouvoir rendre les maîtres 
plus aifément dans les fuites > & pour 
s’exemter de fauter. Les Alfiégeans 
creuleront aulîi des Puits dans les Lo- 
gemens, 
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gemens , 8c leurs Batteries iront jul- 
qu a ï eau j & du fond de ces Puits ils 
étendront fur leur droite 8c fur leur 
gauche des Rameaux un peu devant 
lefdits Logemens $ 8c par ainli ils les 
mettront en fûreté,& empêcheront les 
Alîiégez de pouvoir palier. Ils pour- 
ront encore, de ces Rameaux, en avan- 
cer d’autres dans le fond du Fofîe , au 
bout defquels , comme je l’ai remar- 
qué pour le Glacis , ih feront fauter 
des Fourneaux , ce qui produira le 
même effet qu’au Glacis j c’eft à dire 
qu’à force d’en faire il eft impofîible 
que l’on ne creve les Galeries des Af- 
fiégez j outre que par ce moyen on les 
néceffitera , comme au Glacis, de fai- 
re jouer leurs Fourneaux , de peur de 
fauter eux-mêmes , 8c d’abandonner 
leurs Galeries. 

Cependant le Canon des Affiégeans 
démontera celui des Affiégez, ruinera 
leurs Défenfes , 8c raiera autant qu’il 
fe pourra les Logemens qui (ont dans 

le 
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le Folle. Si ces derniers ont du Canon 
couvert par un Orillon, les Aiîiégeans 
ne le pouvant démonter avec le leur , 
y jetteront une grande quantité de 
Bombes , qui produiront le même ef- 
fet. ( i ) 

Les Défenfes ruinées , & le Canon 
de la Face démonté , comme il eft à 
fuppofer que cela arrivera , avec un 
peu de tems » les Aiîiégeans après avoir 
fait la Defcente du Folle , d’une des 
trois manières que je l’ai dit , le prépa- 
reront à l’attaque des Logemens qui 
font dedans , avec les mêmes précau- 
tions , que celles qu’ils ont prilès aux 
autres Ouvrages qu’ils ont emportez. 
Ils feront outre cela fauter le Revête- 
ment du Folle, dans trois ou quatre en- 
droits oppolez à ces Logemens , afin 
de pouvoir lortir prefque tous à la fois, 
& de les attaquer de front * il faut qu’ils 

( i ) Les Bombes au Siège de Luxembourg , 
ont démonté plus de fix Batteries , qui ne poü- 
voient être vûës du Canon. 

obfer- 
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obfervent de s’éloigner le plus qu’ils 
pourront de la Muraille du Corps de 
la Place,pour éviter les leux d’enhaut $ 
toutes ces précautions priles,les Trou- 
pes commandées entreront dans le 
FolTé par ces trois ou quatre ouver- 
tures, attaqueront les Alliégez de tous 
cotez , 8c tâcheront de fe rendre maî- 
tres de tous les Polies qu’ils y occu^ 
pent. 

Si les Alîiégez fe foûtiennent, dorm- 
me ils le doivent , 8c ainfi qu’il eft à 
prélumer , le plus grand ri (que fera 
pour les premiers Détachemens qui 
donneront, 8c qui léront obligez d’efi- 
fuyer le feu d’enhaut 8c des Logemens, 
ce qui doit obliger les Alliégeans de 
venir aux mains le plutôt qu’il leur fe- 
ra polfible > afin de le rendre inutile , 
8c de faire partager le danger à leurs 
Ennemis. Ainfi il n’y aura plus que l’o-' 
piniâtreté qui en décidera : 8c comme 
dans ces rencontres, les Alliégeans ont 
l'avantage de pouvoir forcir à leur aife, 

F de 


Si Mémoires 
de rafraîchir leur monde & leur por- 
ter les choies nécelîàires j au lieu que 
les Alîiégez n’ayant qu’une porte der- 
rière l’Orillon , apréhenderont à la fin 
d’être emportez, ou égorgez , en vou- 
lant le retirer j li une lois les Alîié- 
geans entrent dans le Logement $ les 
choies n étant pas égales, il eft naturel 
de croire que la Fortune , à fon ordi- 
naire , le déclarera pour le plus fort. 
Ainli je liippofe que ces derniers le 
loient rendus maîtres de tous les Lo- 
gemens ou d’une bonne partie,les Tra- 
vailleurs qui leur feront envoyez avec 
les Ingénieurs fies logeront dans l’é- 
pailîèur des Polies qu’ils auront pris , 
qu’ils fortifieront & fépareront, autant 
qu'il fe pourra , des feux d’enhaut avec 
des madriers dont ils le couvriront. Ils 
communiqueront ces Logemens par 
de grands & larges Boyeaux , avec 
ceux qui feront lur le bord du Folle : 
après quoi les Alfiégeans par de nou- 
velles tentatives s’empareront de ceux 

qui ; 
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qui relient encore , ou s’en rendront 
les maîtres pied à pied. Ayant ainli 
nettoyé le Folié , ils en feront le paf- 
lage , 8c attacheront le Mineur. 

Le palïàge du Folle le faifoit autre- 
fois par une Galerie de charpente , où 
l’on perdoit ordinairement beaucoup 
de monde 8c de tems , devant que de 
pouvoir parvenir à la mettre à la per- 
fection. Aujourd’ui que les longueurs 
ne font plus de faifon , 8c que l’on le 
fçait mieux fervir du tems 8c des hom- 
mes que par le palfé, l’on a jugé à pro- 
pos de faire les Galeries ou le palfage 
du Folle beaucoup plus vite , 8c avec 
•moins de rifque , 8c de frais. 

J’ai pratiqué plus d’une fois les deux 
manières que je vais propolér , 8c je 
me fuis fervi de l’une 8c de l’autre , fé- 
lon les endroits 8c la hâte que j’a- 
vois. 

La première le fait en mettant deux 
rangées de gros Tonneaux, depuis la 
Delcente du Folle, jufqu’à trois ou 

F 2 qua- 
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quatre pieds de la Muraille. ( 1 ) Cette 
diftance de trois ou quatre pieds , doit 
être occupée par un bon Epaulement 
de Sacs à terre , qui couvrent le Mi- 
neur : l’autre côté de cette diftance n’é- 
tant vû de rien , fervira à mettre la ter- 
re que les Mineurs tireront de leur Ga- 
lerie, & de leurs Fourneaux. 

Les deux rangées de Tonneaux doi- 
vent être éloignées l’une de l’autre de 
fix pieds , pour en faire la largeur de 
la Galerie. Il faut les remplir de Sacs 
à terre , aulfi-bien que les entredeux 
d’un Tonneau à l’autre 5 & pour for- 
mer la Galerie , Ion couvrira ces deux 
rangées de Tonneaux & les entre- 
deux , de madriers, couverts eux-mê- 
mes de peaux de vaches nouvellement 
tuées , ou de fer blanc > fi l’on met en- 
core du lumier par deflùs , la Galerie 
fera en plus grande fureté du feu d’en- 
haut. Cette manière eft fi ailée & fi 

v 

( 1 ) On l’a faite de cette manière au dernier 
Siège de Dole. 
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peu meurtrière, que je m’en fuis quel- 
quefois fervi en plein jour , fans per- 
dre un feul homme. Il eft vrai que pen- 
dant que je trava illois , le feu du Ca- 
non & de la Moufqueterie ne difcon- 
tinuoit pas , ce qui éloignoit celui de 
la Place , & ôtoit aux Afïiégez la cu- 
riofké de regarder ce que Ion faifoit 
dans leur FofTé. Pour empêcher la Ga- 
lerie d’être brûlée par les feux d’arti- 
fice des Ennemis, il faut avoir des gens 
tout prêts avec de grand crocs , qui 
les éloignent , a mefure qu’ils tombe- 
ront demis 5 ou auprès. 

La féconde manière eft encore plus 
aifée, n’y ayant qu’à faire un bon Epau- 
lement pour fe couvrir du Flanc op- 
pofé , à l’endroit où l’on veut attacher 
le Mineur , qui traverfant le Fofîe va 
fe joindre à la Muraille du Corps de 
la Place , ou de l’Ouvrage j ( i ) mais 

( i ) On a fait la Defcente de cette manière à 
Cambrai , dans plufieurs endroits, de même qu’à 
Luxembourg , parce que l’on n’étoit vû de pas 

F 3 elle 
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elle efl bien moins lûre , 8c ceux qui 
ont affaire aux Mineurs , palïènt lou- 
vent par bien des tribulations. D^ns le 
tems que l’on fait la Galerie , ou l’E- 
paulement , l’on porte contre la Mu- 
raille fix madriers, pour faire le Loge- 
ment du xMineur, armez de fer blanc ou 
couverts de peaux de Vached’on drel- 
(e ces madriers contre la Muraille, leur 
donnant du Talus , afin que les Gre- 
nades des Ennemis 8c les leux d’arti- 
fice ne puiilènt y avoir de prife > & 
pour les affermir encore davantage , 
ces madriers doivent avoir de plus une 
pointe de 1er par le bout , qui entre 
dans la terre de quatre pouces, ou 
d’un demi pied. 

Avant que d’attacher le Mineur , on 
doit s’informer de l’épailleur de la Mu- 
raille que l’on veut faire fauter , 8c fi 
les Affiégez ont une Galerie derrière. 
S’il n’y en a pas , le Mineur ira fon 

* 4 . *’• 

pn endroit de la Place ; Sc que les Feux d’enhaut 
étoient peu à craindre. 
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grand chemin , percera la Muraille, Sc 
le coulera entre elle , Sc le terrain à 
droit Sc à gauche environ de douze 
pieds } de chacun de ces petits Ra- 
meaux il fera deux Fourneaux , l’un 
dans la Muraille Sc l’autre enfoncé dans 
les Terres de quinze pieds , compris 
la chambre du Fourneau, afin de faire 
une Brèche plus confidérable , Sc plus 
ailée. Les Affiégeans pourront atta- 
cher quatre ou cinq Mineurs le long 
de la Face du même Baftion , qui 
comparant chacun de leur côté la dila- 
tance qu’il y aura de lui à fon Cama- 
rade , Sc mettant le feu à tous leurs 
Fourneaux en même tems, feront une 
Brèche de la longueur de la Face, fans 
qu’il y refte une pierre. Il faut qu’ils 
obfervent aufli d’avancer une Galerie 
dans trois ou quatre endroits , le plus 
avant qu’ils pourront, fous le Baflion , 
pour allûrer leurs Fourneaux du der- 
rière, pour étouffènavec une Fougafle 
les Mineurs des Affiégez qui viendront 
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à eux 5 ( i ) & enfin fi ces derniers ne 
prennent pas ce parti , l’on fe ferviru 
de ces trois ou quatre Galeries pour fai- 
re fauter tout le relie du Ballion , Sç le 
Retranchement , s’il y en a , dans le 
même tems que la Face , ce qui don- 
nera aux Alfiégeans la facilité de l’em- 
porter. 

Si au contraire les Alîiégez ont une 
Galerie derrière 1 epaiflèur de leur Mu- 
raille , les Alfiégeans Içachant cette 
épailleur ou à peu près , s’y enfonce- 
ront de deux ou de trois endroits , & 
pratiqueront fur leur droite & fur leur 
gauche deux Fougafies,qui crèveront 
la Galerie lans la combler, devant être 
faites d’une manière que l’efifet fe fafïè 
du côté du Folle. ( 2 ) Mais auparavant 

( 1 ) On en avança fous le Baflion de Barle- 
mont à Luxembourg , qui penetroit jufqu’au 
Cavalier , où il y avoit un gros Magazin , qu’on 
auroit fait fauter au mèrçe tems que la Face du 
Eafton , fi la Place eût tenu encore 24. heures. 

( 2 ) Par le moyen de deux FougafTes , & dç 
quatre Fufées de Bombes , on fe rendit maître de 
la Galerie au dernier Siège de Dole , obfervant 

que 
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que de faire fauter les deux Fougafîes, 
on fera les préparatifs néceflaires pour 
fè rendre maître de la Galerie > & pour 
cela l’on mettra de bonne heure quan- 
tité de Sacs à terre, depuis le Revê- 
tement du Foffé jufqu a la Muraille du 
Corps de la Place : pour ne pas emba- 
rafler le paflage, on les pofera fur la 
Galerie ou Epaulement qui conduit 
au Mineur 5 l’on choifira enfùite dix ou 
douze Grenadiers , ou pareil nombre 
de Soldats de valeur, commandez par 
deux Sergens. ( Ces derniers doivent 
être armez , ) Chacun de ces Grena- 
diers aura quatre Grenades , de entre 
eux tous, quatre ou cinq Bombes, trois 
bonnes & deux faufïès, c’efl à dire, que 
les deux dernières ne feront pas char- 
gées , & auront pourtant leur fufée ou 
ampoulette remplie de compofition 

toûjours cette difpofition. Et à Luxembourg, 

3 u and on eût crevé la Galerie de la Contregar- 
e , fur laquelle on fe trouva , on s’en rendit 
maître, feulement avec des Grenadiers , en la mê- 
me difpofition. 


com- 
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comme les autres. Ces préparatifs étant 
faits , 8c l’effet des Fougaflès ayant ou- 
vert la Muraille , 8c donné la facilité 
d’entrer dans la Galerie , les deux Ser- 
gens s’y jetteront lEpée ou le Piftolet 
à la main fuivis des Grenadiers , pour 
renverfer , 8c chaffer ce qu’ils rencon- 
treront d’abord. S’ils n’y trouvent per- 
fonne , le Logement fera aifé à faire 
avec les Sacs à terre qui feront appor- 
tez, que l’on donnera de main en main, 
8c avec lefquels ils feront une groflè 
Traverfe dans la Galerie. Si au con- 
traire les Afliégez viennent à eux pour 
regagner ce qu’ils ont perdu , ou pour 
s’empêcher de rien perdre, comme 
cela ne peut guéres manquer d’arriver j 
ils leur jetteront les trois Bombes dont 
j’ai fait mention , qui étoufferont les 
Afliégez ou les eftropieronc, pendant 
que les Sergens 8c ceux qui luivent , 
fe retireront du côté par où ils font en- 
trez, 8c où ils fe trouveront en fureté. 
Ces trois Bombes ayant fait leur effet, 

les 
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les Sergens rentreront dans la Galerie 
avec les Grenadiers , portant les deux 
dernières Bombes qui ne lont pas char- 
gées * & fi les Ennemis y reviennent 
pour la fécondé fois , afin de les em- 
pêcher de faire le Logement , ils les 
leur jetteront au nez s ce qui les obli- 
gera de s'en retourner plus vite quils 
ne feront venus , ne voulant pas être 
étouffez St mis en pièces. Cependant, 
les Sergens St ceux qui les fuivent,n’en 
craignant pas l’effet travailleront à 
leur aile , St profitant du tems que la 
peur de leurs Ennemis leur donnera , 
ils feront les Logemens fi épais , St fi 
bien percez avec des crenaux, que ces 
derniers revenant fè voyent fruftrez 
de l’efpérance de pouvoir regagner 
leur Galerie. 

Cette manière de le rendre maître 
d'une Galerie peut s'étendre à toutes 
fortes de Logemens,ou Polies que l’on 
voudra forcer , quand ils feroient dé- 
fendus par un tiers plus de monde que 

* ceux 
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ceux qui les attaquent* pourvu que Ion 
y puiiïè aborder , 8c fe jetter dedans } 
car s’ils étoient bien paliflâdez ou revê- 
tus , il faudroit la Hache , le Canon , 
ou le Mineur , pour pouvoir les em- 
porter j mais ne l’étant pas , l’on fera 
tenir aux Grenadiers , qui donneront 
les premiers , la même conduite que 
l’on a gardée pour s’emparer de la Ga- 
lerie : c’ell à dire , de leur faire jetter 
d’abord quantité de Grenades char- 
gées , pour y mettre le defordre 8c la 
conlufion parmi ceux qui défendent $ 
8c quand ceux qui attaquent voudront 
donner tout de bon , 8c emporter le 
Logement , ils feront un moment au- 
paravant jetter toutes les Grenades non 
chargées , ayant pourtant Leur Fufee , 
comme fi elles letoient * ce qui^aug- 
mentera encore l’embarras de ceux 
qui défendent, dont leurs Ennemis 
fçauront profiter , en fe jettant dans le 
Logement pêle-mêle avec les der- 
nières Grenades qu’ils auront jettées , 
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& s’en rendront les maîtres au milieu 
du delordre & delà confulion de leurs 
Ennemis , devant que ces derniers le 
loient apperçûs de la rule. 

Les Alfiégez de leur côté , voyant 
tous les Logemens, quils avoient dans 
le Fofle , perdus , comme je l’ai luppo- 
fë,&quali toute la Galerie * s’attache- 
ront à défendre l’unique qui leur relie 
encore derrière l’épaifleur de leur Mu- 
raille, & travailleront à raccommoder 
les petites parcelles, qui feront encore 
en état de fèrvir dans celle du niveau 
de l’eau du fond du Folle , pour s’en 
fervir à faire fauter la Galerie ou l’E- 
paulement qui mène au Mineur, & 
quelques-uns des Polies que les Aflié- 
geans ont dans le FolTé, après avoir 
tenté inutilement de les renverfer à 
coups de main. Je fuppole donc , que 
les Àfliégeans n’ayent pu faire ni l’un ni 
l’autre , ou que les ayant faits , li l’on 
veut , plus d’une fois , les Afliégeans 
les ayent toûjours réparez , & qu’ainli 
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il ne leur refte plus d’autre parti à pren- 
dre , qu’à faire fauter cette Galerie ou 
Epaulement, par quelques Fourneaux, 
s’il leur en refte encore : après quoi les 
Affiégeans, rétabliflant de nouveau cet 
Ouvrage, s’y trouveront en fûreté pour 
tout le refte du Siège , par la raifon , 
comme je l’ai dit , qu’un Fourneau ne 
fait Ion effet qu’une lois, & qu’il eft im- 
poifible d’en taire fauter un fous le pre- 
mier, quand il y a peu de terre, com- 
me ici. 

Ainfi les Affiégez ne pouvant plus 
incommoder leurs Ennemis par des 
Fourneaux , auront recours à d’autres 
ftratagémes, comme celui de jetter des 
Bombes du haut de leurs Murailles , 
& de les porter où l’on voudra , com- 
me avec la main $ ce qui fè fera aifè- 
ment par le moyen d’une auge , fait de 
trois planches un peu longues, clouées 

enfemble : ( 1 ) & afin d’avoir plus de 

? , 

( 1 ) On fe fervoit à Candie de cette auge avec 
tien de l’milité, 

faci- 
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facilité de s en fervir , & mettre en 
reté les gens qui feront deftinez à ce- 
lad’on attachera fous le derrière de ces 
Auges un bâton avec un crampon* de 
forte qu’un homme , après y avoir mis 
la Bombe, & donné feu à Ion ampou- 
lette, élevant le derrière de l’Auge avec 
le bâton , la jettera où il voudra fans 
être vû , comme s’il la portoit avec la 
main. Dans les endroits où l’on voudra 
fe fervir de cette invention , il faudra 
fe faire un Chemin dans le Parapet , 
pour pouvoir s’aprocher de la Murail- 
le, ce qui donnera encore plus de fa- 
cilité. 

Les Afîiégez pourront fe fervir aufH 
d’un autre moyen , qui eft de raccom- 
moder la nuit quelques endroits fur le 
Flanc , ou fur la Face du Baftion, qui 
puiflênt voir le Logement du Mineur* 
afin d’y mettre un Canon fur un affût 
marin qui le renverfe , après que l’on 
aura eu le foin de jetter à l’entour de ce 
Logement quantité de feux d’artifice , 

pour 

< , 


Digitized by Google 


Mémoires 

# pour donner la facilité aux Canonniers 
des Alîiégez de pointer à leur aile. 

Ce Logement renverfé , ceux de la 
Place pourront delcendre direéle- 
ment * devant le trou du Mineur, qua- 
tre ou cinq Bombes fur un madrier, at- 
taché à une Chaîne , 8c les Bombes 
8c la chaîne avec des cordes : ces Bom- 
bes venant à s’éclater feront mal palier , 
le te ms aux Mineurs, 8c à ceux qui fe- 
ront avec eux dans le trou. 

Outre ce que je viens de dire , les 
Alîiégez peuvent encore mettre tout 
le Folle en leu , à force de bois , de 
Poudres , 8c de Feux d’artifice j fans 
que leurs Ennemis puilîènt les en em- 
pêcher. Ils pourront recommencer la 
même manœuvre, tant qu’il leur relie- 
ra du bois , de la Poudre , des Bom- 
bes , des Grenades , 8c des Feux d’ar- 
tifice , fins que les Alîiégeans puilîènt 
s’y oppofer. Il faut qu ils obfervent 
encore de pratiquer des trous dans l’é- 
pailîèur de la Muraille , ou de la Face 

• du 
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du Baftion , les élargifîànt en dedans , 
à pouvoir contenir un homme à Ton 
aile , 8c venant à rien en dehors ? afin 
de nôtre pas apperçûs , 8c de voir tout 
ce que les Alîiégeans feront dans le 
Folle. ( i ) Il faut bien fe garder de ti- 
rer jamais de ces trous-là j parce que 
ces derniers s’en appercevant les ren- 
daient inutiles avec du Canon. Pour 


éviter cet inconvénient , il y faudra 
mettre un homme intelligent fans ar- 
mes , pour remarquer tous les mouve- 
mens des Ennemis, 8c lur tout quand 
ils chargent leurs Fourneaux j ce qui lé 
difcerne aifément , par la quantité de 
Soldats , à qui on voit porter aux uns 
des Sacs à terre remplis de Poudre,& 
aux autres dû Bois pour les étançon- 
nages. Dans ce tems-là > les AfTiégez 


doivent jetter dequoi mettre tout le 


( i ) En Candie , il y avok plus de vingt de ces 
trous dans les Murailles des Flancs , Faces & 
Courtines ; ce qui donnoit le moyen de voir tout 
ce que faifoient les Turcs , & de rendre le plus 
fouvent leurs projets inutiles. 

G FofTé 


» 

; 

i 

i 



Digitized by Google 


p8 Mémoires 
Fofle en flammes, & ne pas épargner 
Bombes, Grenades , Poudre , ni Feux 
d’artifice 3 ce qui produira un delordre, 
& une defolation épouvantable parmi 
les Afliégeans. Par le moyen de ces 
trousj’on verra encore quand ces der- 
niers le retireront pour faire làuter 
quelques Fourneaux 3 ce qui donnera 
le tems aux Afliégez , de le retirer de 
leur côté , & de lé défendre quand on 
les viendra attaquer. 

Après avoir dit comme les Alîiégez 
doivent fe lervir des Feux d’enhaut,il 
ell bon de voir comment ils défen- 
dront la Galerie , qui leur relie , pour 
toute reflôurce , derrière 1 épaiflèur de 
leur Muraille. Pour bien laire , au lieu 
d’attendre le Mineur des Afliégeans , 
il faut qu’ils aillent à la rencontre : & 
quand il n’y aura plus que deux ou trois 
pierres pour percer la Muraille, il faut 
qu’ils le bâtent de le primer , afin de 
pouvoir le tuer à coups de Pillolet, le 
chafler ou l’obliger à recommenceriau 

lieu 


Digitized by Googl 


) 


b e M. G o u l o n. 99 
lieu que l’attendant , St ce dernier fai- 
fant, comme je l’ai remarqué*, une ou 
deux Fougaflès , dans la moitié ou les 
deux tiers de lepaiffèur de la Muraille, 
crevera à coup fur la Galerie,& étouf- 
fera ceux qui feront dedans : cepen- 
dant les Affiégeans reviendront à ce 
trou , y jetteront quantité de Bombes 
St de Grenades, pour challer ceux qui 
feront dans la Galerie jce qui doit avoir 
été prévû par les Alïiégez,qui pour s’y 
foûtenir feront des Epaulemens qui 
traverfent la Galerie, afin de le mettre 
derrière pour éviter les éclats des Bom- 
bes ôt des Grenades : mais comme ils 
ne fçauroient réfifter long-tems , con- 
tre la fumée qui les étoufiferoit à la fin, 
malgré le vinaigre qu’ils prennent de 
tems en tems,ils doivent avoir recours 
à leurs Soûpiraux , qui doivent abou- 
tir fous le Parapet , St être couverts 
de madriers , afin d’empêcher que le 
débris du Canon ne les remplilîè, com- 
me je l’ai vu arriver à ceux qui étoient 
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vus : ( i ) L’on jettera de ces Soûpi- 
raux difns la Galerie , du Goudron , 
de la Poudre , force Grenades , & en- 
fin tout ce qui la peut emplir de feu , 
Sc de fumée j & empêcher les Enne- 
mis de pouvoir s y foûtenir. Cepen- 
dant , ils ne négligeront pas quelques 
petits bouts de Galerie, de celle qui 
étoit à niveau de l’eau du fond du Fof- 
fé, s’il leur en refte encore : ils y feront 
quelques Fourneaux pour faire fauter 
les Afîiégeans , quand ils monteront 
fur la Brèche pour donner l’ Afîàut. ( 2 ) 
Ils perfectionneront leurs Retranche- 
mens , s’ils ne le font pas * ils doivent 
être garnis de Canons chargez de 
Chaînes & de ferailles , & enfin pré- 
pareront tout ce qu’il faut pour ibû- 
tenir un Aflaut , foit de derrière leurs 

( 1 ) Cela arriva à Dole & à Luxembourg , où 
je Ca non combla les Soupiraux. 

( 2 ) On fit fauter dix-lept Fourneaux fous les 
oieds ^ es Turcs » dans le tems qu’ils montoientà 
la Brê c ^ e en ^' anc ^* e > ce qui fut fuivi d’une Sor* 
- „ni leur coûta bien du monde. 

oeqU , Re- 
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Retranchemens , ou à coups de main : 
que fe Toit de lune ou de l’autre ma- 
nière , il faut qu’ils ayent toujours un 
gros amas de matériaux pour réparer 
la Brèche, s’ils font allez heureux pour 
repoulîer leurs Ennemis , particulié- 
rement de Chevaux de Frize , 3c de 
Sacs à terre. Outre cela , ils doivent 
être munis de beaucoup de Grenades 
3c de Bombes, de Feux d’artifice, Ba- 
rils foudroyans , Cercles & pots à feu, 
3c enfin d’une grande quantité de Sacs 
à terre remplis de Poudre, qu’ils jette- 
ront du haut en bas de la Brèche au 
moment que les Fourneaux auront 
fauté : ils auront tout le tems d’en jet- 
ter bon nombre devant que d’être at- 
taquez j parce que les Alfiégeans d’or- 
dinaire , pour n’être pas incommodez 
de l’effet des Fourneaux, fe tirent tou- 
jours un peu à l’écart, 3c ne s’ébranlent 
que quand la poulfiére étant paflee , 
elle laifle dilcerner la Brèche. 

Les Alfiéeez choifiront aulfi de tou- 

G 3 te 
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te leur Garnilon , les gens de plus de 
valeur, quils ayneront de Cuirafîès,de 
Faux emmanchées à l’envers, Sc de 
Pertuilanes , ou de Bâtons ferrez aux 
deux bouts , afin d’arrêter les plus hâ- 
tez des Ennemis , qui fie trouveront 
hors d’haleine en arrivant au haut de la 
Brèche. Ces gens armez ne doivent 
paroître , pour la foûtenir , que quand 
les Ennemis fieront à portée de la Per- 
tuifane , afin de n’être pas expofèz au 
Canon des Affiégeans. 

Les Affiégez , après toutes ces difâ 
pofitions, attendront de pied ferme que 
l’on les vienne attaquer , & les Amé- 
geans de leur coté feront leurs efforts , 
pour tâcher d’emporter la Place d’af- 
îàut : mais auparavant, il faut que leurs 
Fourneaux f oient en état j ainfi il eft à 
propos de dire , comment ils doivent 
être difpofcz, pour produire un grand 
effet. 

Premièrement , les Affiégeans s’é- 
tant rendus maîtres de la Galerie , de 

. la 
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la manière que j’ai dit , y feront des 
Traverfes de Sacs à terre avec des 
Crenaux, l’une vers l’angle de l’Epaule, 
& l’autre , vers celui du Baftion. Der- 
rière ces Traverfes , ou Retranche- 
mens, l’on mettra des Grenadiers, tant 
, pour empêcher d’y venir , que pour la 
fureté des Mineurs. A 1 egard des Sou- 
piraux qui pourroient incommoder les 
Afîiégeans , on les bouchera dans la 
Galerie avec un ou deux madriers l’un 
fur l’autre , pour avoir plus de force , 
& dont les cotez armez de fer blanc , 
feront tournez du côté où pourroient 
venir les Feux que ceux de la Place y 
jetteront, & ces madriers doivent être 
bien étançonnez. ( 1 ) 

Il faut que les Afîiégeans obfèrvent 
encore , du moment qu’ils feront maî- 
tres de la Galerie , d’y faire trois ou 
quatre Entrées 3 c’eft à dire, de percer 

( I ) Cela fe fit à Luxembourg , ce qui garen- 
tit les Mineurs de tous les Feux , que l’on eût pu 
jetter par les Soupiraux. 

G 4 la 
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la Muraille dans trois ou quatre en-* 
droits , & cela pour trois ou quatre rai-t 
Ions. La première , que les Ennemis 
en chaffantles Alliégeans, il lera beau- 
coup plus aifé à ces derniers de la re- 
prendre , pouvant mieux donner par 
plufieurs endroits, que s’il n’y en avoit 
qu’un. La fécondé , que deux Four- 
neaux prenant plus vite que les autres, 
en pourroient étouffer le feu > de forte 
que taifant leur effet vers l’endroit du 
trou, comme celapourroit bien arri- 
ver , ils mettroient les Alliégeans hors 
d’état de pouvoir faire jouer les Four- 
neaux qui leur refteroient , le feul paf- 
fage qu’ils aqroient fait pour y aller leur 
étant interdit > ce qui donneroitla faci- 
lité à ceux de dedans d’en ôter la pou- 
dre , & de les reboucher j au lieu qu’y 
ayant deux ou trois entrées , un pareil 
inconvénient ne retarde les chofes,que 
d’une demi heure , tout au plus. La 
troiiiéme raifbn, eft la facilité qu'ont 
les Alliégeans d’y pouvoir porter les 

ma- 
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matériaux nécelfaires , pour quantité 
de Fourneaux qu’ils y ont, 8c d’en jet— 
ter la terre que l’on en tire ? ce qui le- 
roit fort embarraflant , s’il n’y avoit 
qu’une entrée. La dernière enfin, parce 
que ces manières tiennent lieu de Four- 
neau. Les choies étant dans cet état , 
l’on mettra dans la Galerie , de côté 
8c d’autre , un Mineur de cinq en cinq 
toiles de diftance, depuis l’Angle de 
l’Epaule , jufquàtrois ou quatre toiles 
de celui du Baftion, afin qu’il en refte 
allez de ce dernier , pour couvrir les 
Alîiégeans du Flanc oppofé en mon- 
tant à l’alîàut. 

Les Mineurs ainfi polez, feront cha- 
cun de leur côté deux T , 8c deux 
Fourneaux à chaque T. On les appel- 
le T, en langage de Mineur, parce 
qu’ils en ont la figure. Ceux qui lèront 
dans les Terres , doivent être beau- 
coup plus avancez que ceux de la Mu- 
raille $ 8c les uns 8c les autres , pour 
; faire un bon effet , éloignez feulement 
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de trois toiles : cette diftance s’em- 
porte aifément par les débris des deux 
Fourneaux de chaque extrémité. 

Il faut que les Alîiégeans obier vent, 
quand ils feront porter des Poudres 
par les Soldats , de leur taire garder 
une grande diftance de l’un à l’autre : 
afin que les Alîiégez jettant des Gre- 
nades ou des Pots à leu d ’enhaut, & en 
attrapant quelques-uns , ces malheu- 
reux , ne puilîènt entraîner dans leur 
mauvailè deftinée , ceux qui les lui- 
vent. 

' Pour donner plus de facilité à c es 
Soldats de porter les Poudres , on la 
mettra dans des Sacs à terre par vingt- 
cinq ou trente livres , tout au plus : afin 
qu’ils ne foient pas trop chargez , 6c 
qu’ils puilîènt aller plus vite 6c éviter 
les Grenades. Il faut avoir un grand 
loin de bien lier les Sacs, afin de ne pas 
répandre la Poudre, de crainte que 
lailïànt une traînée, 6c qu’un Pot à feu, 
ou une Grenade venant à tomber del- 

fus , 
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fus, ne fît brûler jufqu’à cinq cens hom- 
mes, s’il y en avoit autant en file , por- 
tant de la Poudre. 

Pour éviter ce malheur , il faut met- 
tre deux Sacs vuides l’un fur l’autre 
bien liez , le premier fur la Poudre, 8c 
le fécond fur le premier , qui envelop- 
peront ainfi le Sac de Poudre, 8c l’em- 
pêcheront de fe répandre. Tous les 
Fourneaux étant chargez, l’on com- 
pafieralefeu, de manière qu’ils pren- 
nent tous en même tems 3 ce qui fait 
un parfaitement bon effet , parce que 
ces Fourneaux s’aidant les uns les au- 
tres,^ fe donnant pour ainfi dire la 
main, éhranlent tous enlemble cette 
grofie maflè , 8c ne font que la renver- 
lèr , fans jetter des pierres à vingt pas : 
8c c’étoit très-mal à propos, que l’on 
faifoit autrefois de grands Fourneaux 
dont un feul contenoit plus de Poudre, 
que quatre des miens, tuoit beaucoup 
de monde par leclat des pierres , 8c 
ne faifoit qu’une petite Brèche rapide 

8c 
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très-difficile à monter , & aifee à dé- 
fendre : au lieu que par le moyen des 
miens , lans faire mal à perlonne de 
ceux qui font deftinez pour donner , 
Ton peut faire une Brèche à monter un 
Bataillon de front. 

Lon m’objeéfera peut-être le tems 
qu’il faut pour faire cette quantité de 
Fourneaux , mais la chofe eft ailée à 
réfbudre, puis que par toutes fortes de 
régies , obfervant ce que j’ai dit fur la 
conduite que l’on doit tenir , quarante 
Mineurs étant relevez feront quarante 
Fourneaux , & les chargeront en anfîi 
peü de tems, qu’un Mineur relevé 
comme les autres, en aura fait , & char- 
gé un * de forte qu’il n’eft plus queflion 
que d’avoir bon nombre de Mineurs. 

Tous les Fourneaux étant chargez , 
8c prêts à y mettre le feu : fi l’on apré- 
hende que les Afîiégez , quand tout le 
monde fera retiré de la Galerie , s a- 
vifent d’y vouloir entrer , pour couper 
les Sauciffons j on fera fauter du côté , 
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où ils pourront venir, deux ou trois 
Fourneaux, pour leur en interdire l’en- 
trée > ce qui ne fçauroit produire qu’un 
bon effet , non-feulement pour les 
Fourneaux qui refteroient à joiier,mais 
encore parce que les Affiégez pouvant 
croire qu’il n’y en a plus , ou que les 
autres ont manqué , le porteront avec 
confiance fur la Brèche, pour la défen- 
dre : c’eft là le tems qu’il faut prendre, 
pour faire fauter tous les autres d’un 
même feu > ( 1 ) ce qui enterrera fans 
difficulté les gens qui feront fur le Ba£ 
tion , ou fur l’Ouvrage. 

Pendant que l’on charge les Four- 
neaux , l’on doit travailler aux Che- 
mins , & les rendre aifez pour les gens 

( 1 ) Cela efl arrivé cent fols pendant le Siège 
de Candie : & à Luxembourg , on fît fauter fix 
Fourneaux du côté où les Ennemis pouvoient ve- 
nir dans la Galerie , ce qui leur en interdit l’en- 
trée , & fît une Brèche de quinze toifes. Ceux de 
la Garnifon vinrent pour la défendre : dans ce 
tens-là , on en fit jotier trente autres qui les enter- 
rèrent, & firent une Brèche, compris la première, 
de 7 5. toifes. 

def- 
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deftinez à donner l’aflaut 5 afin que rien 
ne retarde une aélion , qui doit déci-> 
der de la perte ou du falut de la Pla- 
ce. L’on commande pour cela tous 
les Grenadiers de l’Armée , foûtenus 
par un nombre de doubles Détache- 
mens > les uns & les autres , le font en- 
core par les Bataillons qui font com- 
mandez , luivant leur rang , pour cet- 
te occafion , afin de donner , fi les Dé- 
tachemens trouvent trop de réfiftance. 

Les chofes étant dans cet état, & les 
Fourneaux ayant fait l’effet que l'on en 
avoit attendu , les gens commandez , 
après avoir laiile palier la poufliére , 
s’ébranleront, fans aller trop vite, pouf 
ne pas perdre haleine. Il ne foroit pas 
mauvais qu’ils reflaiîènt même un mo- 
ment , au pied de la Brèche , pour fo 
raffembler tous là , reprendre haleine , 
& pouvoir monter jufques for le haut 
(ans s’arrêter : étant confiant que le 
plus grand péril efl paffé , quand on y 
eft parvenu une fois, parce que les 

feux 
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feux de moufqueterie , nont plus de 
lieu, ce qui eft bien plus à apréhender 
que les coups de mains , où chacun y 
eft pour Ion compte. Les premiers qui 
donneront , feront , à la vérité , expo- 
fez à quelques tribulations, étant obli- ' 
gez d’eflùyer tout ce que les Afliégez 
s’aviferont de jetter d’enhaut : mais ces 
fortes de chofes,ne réüfliflènt pas fans 
qu’ü en coûte , Sc cela ne va que du 
plus au moins. , 

Je ftippof e donc, pour les Afliégez; 
qu’ils faflent de leur mieux , Sc que 
jouant de leur refte , ils fè ftirpaflent 
en fermeté 5 Sc qu’ils faflent jouer à 
propos , fous les pieds de leurs Enne- 
mis, les Fourneaux qu’ils auront pra- 
tiquez dans quelque refte de leur Ga- 
lerie du fond du Foflejenfin qu’ils brû- 
lent avec leurs Feux d’artifice , Sc leur 
Poudre répanduë fur la Brèche, leurs 
Ennemis , Sc qu’ils les empêchent de 
s’y loger , ( 1 ) Sc les repouflent une 

( 1 ) Les Turcs donnèrent un afiàut en Candie , 

fois. 
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fois, deux fois, oü quatre, fi l’on veut : 
le fort , comme je l’ai déjà dit , em- 
porte toujours le foible , Sc cela ne va 
qu’à un peu plus ou un peu moins de 
tems , Sc particuliérement quand les 
Affiégeans font fi avancez, Sc qu’il n’y 
a point d’ Armée qui vienne au fecours 
de la Place. Ainfi, je pofe en fait, que 
ces derniers aufîi opiniâtres que leurs 
Ennemis, Sc beaucoup plus forts , par- 
viendront à la fin , à fe loger aü haut 
de la Brèche j ce qui ne leur fera pas 
difficile, le Logement le trouvant pref- 
que fait , par l’effet des Fourneaux. Y 
étant logez , ils s’y fortifieront , ren- 
dront la montée plus ailée , ,& y guin- 
deront du Canon, foit à force de bras, 
ou avec un Cabeftan , le mettront en 
batterie, Sc en ruineront le Retranche- 
ment. Les Afîîégez de leur côté n’ont 


au Baftion S. André , pendant lequel on leur fit 
joüer dix-fept Fourneaux fous les pieds , qui fu- 
rent fuivis d’une Sortie , qui les empêcha de réüf- 
fir. M. de Chavigny la commandoit. 

qu’à 
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qu’à fe iouvenir de ce qu’ils ont fait 
pendant tout le Siège , & tenir à peu 
près la même conduite. Je prendrai 
feulement la liberté de les avertir , en 
pafïànt,que pour bien défendre un Re- 
tranchement, il en faut avoir un fé- 
cond , afin de le parer d’être emportez 
d’Emblée , & de pouvoir faire leur 
Traité plus avantageux. Les Allié- 
geans auifi de leur côté pour s’en ren- 
dre les maîtres , feront comme ils ont 
fait aux autres Ouvrages, qu’ils ont em- 
portez. Hors en Candie, jen’aiguéres 
vû de Retranchement fervir à d’autres 
ufages j qu’à faire une Capitulation : 
uinfi je lailîerai faire la leur aux Aflié^ 
gez , fans m’en mêler; 

A P rès avoir dit ce que j’ai vû prati- 
quer à d’autres ^ ou pratiqué moi-mê- 
me à l’Attaque , <Sc à la Défenle d’une . 
Place ayant un Foffé fec , je crois qu’il 
ne fera pas mal à propos de parler en 
pafîant , de l’Attaque , ou de la Dé- 
fenlè d’une Place, ayant le Foffé plein 

H d’eau : 
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d’eau : je dis en pafîànt , parce que 
toutes les chicanes que j’ai montrées 
dans ce Traité , qui fe pouvoient faire 
julqu’au Foiïe, doivent lé pratiquer 
ici , excepté les Mines que les Affié- 
geans ni leurs Ennemis n’y Içauroient 
faire , à caufe de l’eau qu’ils trouve- 
roient d’abord en creulant : D’ailleurs 
les Retranchemens dans les Ouvrages 
8c liir le Baftion , devant être pareils , 
attaquez 8c défendus de la même ma- 
nière , je me contenterai pour éviter 
les redites , de parler feulement de 
l’attaque, 8c de la défenfe du Chemin- 
couvert , 8c du padàge du Folle $ qui 
(ont deux choies bien différentes de ce 
que j’ai dit julqu’ici. 

Commençant par ceux de la Place, 
je voudrais qu’ils filent devant leur 
Glacis un avant-Fofle,ce qui leur four- 
nirait luffi lamment de la terre pour le 
Parapet du Chemin-couvert , 8c pour 
rehaulîér 8c élargir le Rempart de leurs 
Ouvrages , 8c du Corps de la Place. 

v Pour 
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tour bien faire , il faudroit planter au 
long Sc au large de ce Glacis , des 
Saules,ou d’autres Arbres > ce qui pro- 
duira en tems de Paix un bel effet, Sc 
pendant un Siège un bon Sc utile , en 
Cas que la Place fût attaquée, en ce que 
coupant ces arbres du côté de l’Atta- 
que j ils fourniront du bois pour des 
Falcines , Sc mille autres chofesdont 
on a beloin : D’ailleurs , les racines 
de ces arbres , qui feront reliées dans 
la terre, donneront des peines infinies 
aux Ennemis, quand ils voudront le 
loger lur le Glacis. Je voudrais enco- 
re qu’il y eût à toutes les Places d’Ar- 
mes des Redoutes bien revêtuës,com- 
me celles dont j’ai parlé dans ces Mé- 
moires , Sc une double Paliffade du 
côté de l’Attaque , avec un petit Foffe 
pour y empêcher l’effet des Grenades» 
ces fécondés PaliiTades doivent être 
allignées fur les premières , pour les 
railons que j’ai dites , Sc n’être polees 
que quand les Ennemis feront fort près 

Il 2 de 
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de l’avant-Folfé j afin de leur en ôter 
la connoiilànce. Outre cela, les Alîié- 
gez feront dans la gorge de tous leurs 
Ouvrages, des manières de petits Ha- 
vres pour mettre à couvert les Bat- 
teaux qui iront, & viendront de la Pla- 
ce , pour apporter les choies nécel- 
faites. Ces Batteaux doivent avoir des 
madriers tout à l’entour , à lepreuve 
du moulquet, pour couvrir, 8c met- 
tre en lureté ceux qui feront dedans. 
Et fi on n’a point de Batteaux , l’on 
pourra lé fèrvir de fept ou huit Pou- 
tres liées eniemble, où l’on accommo- 
dera des madriers , comme je le viens 
de dire , ce qui produira le même ef- 
fet. Ceux de la Place ayant mis les 
chofes en cet état, attendront leurs 
Ennerpis de pied lerme. 

Comme j’ai déjà pôle , & fait voir 
que la Délenfe d’une Place à Folle 
lec, 8c d’une ayant le fien plein d’eau, 
devoit être la même choie julqu a la 
Contrelcarpe , aux Mines près ? je lup- 
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poiè prefentement que les Afîlégeans 
îoient parvenus à fe loger fur le bord 
de lavant Folle, malgré toutes les chi- 
canes que leurs Ennemis leur ont op- 
pofées : s y étant bien fortifiez , ils tâ- 
cheront de le laigner, 8c d’en faire 
écouler l’eau , ce qui leur donneroit 
une grande facilité pour attaquer le 
Chemin-couvert > s’ils ne le peuvent 
pas faigner, ils le combleront dans 
quantité d’endroits , afin de le pouvoir 
pafier de quelque manière. 'Enfin , la 
choie arrivée, je fuppofe qu’ayant pâl- 
ie cet avant-Folfé , ils fe foient logez 
lur la Palilîàde , après une terrible ré- 
fiftance de la part des Afîiégez j qu’ils 
s’y foient fortifiez , 8c y ayent amené 
du Canon , pour battre en ruine les 
Redoutes des Places d’ Armes, dont; 
j’ai parlé, 8c qu’après bien du tems, 8c 
des obftacles , ils s’en foient rendus les 
maîtres , 8c du Chemin-couvert. Cela 
étant fait, ils travailleront au paflàge du 
Fo/îe, ce qui fepeut faire de deux ma- 

H 3 niéres. 
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niéres. Si le Fofle fe peut faigner , les 
Défenles de la Place étant ruinées par 
le Canon, je veux dire le Flanc oppo- 
lé au paffàge du Fofle > les Afliégeans 
le p aller ont de la même manière quau 
Fofle ièc. Si cela ne le, peut , ils le 
combleront petit à petit , avec de gros 
arbres, des Fafcines , des Pierres 8c 
généralement tout ce qui peut com- 
bler , 8c obferveront de faire à cette 
v Chauffée , un Parapet qui les couvre 
du Flanc oppofë > li vers le milieu de 
ceFolféilya un Courant d’eau, les 
Afliégeans laifleront un paffàge libre 
de cinq à lix pieds de largeur, afin que 
la Chauffée n en foit pas incommodée. 

Sur cette' ouverture , l’on mettra des 
Planches , qui auront un Parapet de 
madriers , à l’épreuve du moulquet,de 
même qne celui de la Chauffée. L’on 
pourra élargir confidérablement le 
paffàge du Fofle , fi l’on fait faire un J 
Pont de Batteaux qui joigne ladite 
Chauffée , ce qui fera un Chemin fort 

lar-' 
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large , pour aller à l’ Afîaut quand les 
Fourneaux auront fait leur effet. Je 
renvoyé les gens , fur ce dernier arti- 
cle, aux endroits où j’ai parlé des Four- 
neaux , & de la difpofition qu’il faut 
faire , pour donner un Afîaut. 

Voilà , à peu près , ce que j’avois à 
dire pour les Affiégeans. Voyons 
maintenant comme les Affiégez dé- 
fendront leur avant-Fofle, le Chemin- 
couvert , le grand Folle, & le Corps 
de la Place. 

Les Affiégez s’attacheront à faire de 
petites Sorties fréquentes, qui après 
avoir feulement répandu l’épouvante, 
comme je l’ai déjà remarqué , fe retire- 
ront dans leur Chemin-couvert, par le 
moyen des clayes ou de quelques plan- 
ches, que l’on mettra lur l’avant-Fofle, 
pour favorifer leurs Sorties , 8c leurs 
Retraites , il faut que les Affiégez fe 
donnent de garde ici, encore bien plus 
qu’au Foffé ièc,de faire de grofles Sor- 
ties? parce qu’étant poufïees vigoureu- 
, H 4 fement 
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lemcnt par les Alîiégeans , il eft inF 
polïïble quelles fe puilîènc retirer par 
un Défilé , comme font les clayes ou 
ces Planches for la vant-Fofle, fans être 
coupées ou délaites en partie : Ainfi un 
Gouverneur habile, doit conférver fon 
monde, pour bien défendre fon Che- 
min-couvert , d’où dépend le falut de 
la Place , 8c fo contenter d’inquiéter 
fouvent les Ennemis , par de petites 
Sorties , par le Canon porté dans les 
Dehors , for les Battions , for les An- 
gles du Chemin- couvert , 8c aux au- 
tres endroits où il jugera à propos d’en 
mettre : Il pourra auiïi 1e fervir de bal- 
les compolées de feux d’artifice , dont 
j’ai fi louvent parlé i 8c comme les AF 
fiégeans ne fçauroient infulter la Corn 
treicarpe , avant que d’avoir comblé 
lavant- Folle en plus d’un endroit , ce 
qui fera des Défilez , à pafier tout au 
plus trois ou quatre hommes de front: 
D’ailleurs, ces Défilez n’étant qu’à qua- 
tre ou cinq toiles des Palifîàdes, il eft 

• , ^lîêz 
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allez difficile de les paflêr pour fè ve- 
nir loger fur le Chemin-couvert, rem- 
plis d une partie de la Garnifon enter- 
rée jufqu aux dents, 8c ayant deux ran- 
gées de Paliflades devant elle : 8c au 
fond , fuppolé que cela arrive, les Re- 
doutes des Places d’Armes étant bien 
revêtuës , 8c ne pouvant être prifès 
qu’avec le Canon , ou la Mine , tant 
quelles fubfifteront, un Gouverneur 
pourra, toutes les fois qu’il le voudra , 
renverler le Logement que les Alîié- 
geans auront fait, 8c les repouffèr eux- 
mêmes au delà de l'avant-Fofle. 

Un autre Feu que ceux de la Place 
pourront encore faire fur leurs Enne- 
mis , 8c que ces derniers ne fçauroient 
prevoiric’eft de fe fervir des Batteaux, 
dont il a déjà été parlé , 8c dont le feu , 
joint à celui des Places d’Armes, des 
Dehors, 8c du Corps de la Place,éclair- 
cira beaucoup les Afîiégeans, quand 
ils viendront pour infulter le Chemin- 
couvert, 

■ Les 
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Les AfTiégez s’en ferviront encore 
pour harceler leurs Ennemis au paffâ- 
ge du Fofle , quand ils auront perdu 
leur Chemin-couvert, après l’avoir dé- 
fendu long-temsjces Batteaux fe pour- 
ront toujours retirer dans la Gorge des 
Ouvrages, où ils feront à couvert dans 
'Ces petits Havres, dont on a fait men- 
tion. 

• Les AfTiégez fe trouvant dans cette 
extrémité, s’attacheront pour dernière 
reffource à empêcher le paflage du 
Folle î foit avec la Moufqueterie , ou 
avec le Canon , qu’ils mettront pour 
cet effet dans le Flanc du Baftion, après 
l’avoir raccommodé , 8c lur la Face , 
en biaifant les embrafures , afin qu’el- 
les loient à couvert du Canon des Al- 
iiégeans : ils porteront auffi quantité 
de Bombes pour tâcher de renverlèr 
la Chauffée , 8c de tuer ou de chafier 
les gens qui font deflus. Enfin , fi mal- 
gré toute leur réfiftance 8c leur 1 çavoir- 
faire , leurs Ennemis s’opiniâtrant toû- 

jours, 
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jours , trouvent le lecret de paiïèr le 
Foffé, d’attacher le Mineur , 8c de fai- 
re Brèche , ils mettront le tout pour 
le tout , & la détendront jufqu a l’ex- 
trémité : ils ne courent pas ici tant de 
rifque detre emportez , que fi c ’étoit 
une Place àFofléfec, parce que les 
Afliégeans ne fçauroient aller à l’Af* 
faut , que par une Chauffée 8c en dé- • 
filant , ainfi ce doit être l’endroit de 
tout le Siège le plus meurtrier > parce 
que c’eft celui , où fe raflèmble toute 
la force , 8c la vigueur des Afliégez. 
S’ils ont des Retranchemens,ils les dé- 
tendront, comme on a fait à celui d’u- 
ne Place à Fofîe fec , où je les ren- 
voyé , 8c par où je finis , 8c conclus 
qu’il n’eft pas aifé de prendre une Pla- 
ce défendue par un brave homme . 
ayant quelque fçavoir > 8c en même ' 
tems qu’il n’eft pas de Places imprena- 
bles , fans le fecours du Dehors , ou 
line longueur de tems terrible. 

Si je n’ai pas parlé des hauteurs qui 

fe 
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fe rencontrent dans un Siège , & quî 
voyent quelque Revers , foit Ouvra- 
ge , ou Chemin-couvert , c’eft que j’ai 
iuppole que des gens habiles & de 
bon fens , doivent lçavoir le lervir de 
tous les avantages qui s’y rencontrent. 


F I N. 
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AVERTISSEMENT 

C O M M E plufîeurs Ingénieurs fe 
l ont apperçû que les Plans des 
Tranchées 9 relatifs au Mémoire de 
M. Goulon , nétoient pas affés bien enten- 
dus pour pouvoir ferVtr de modèle , ce qui 
fer oit croire qu'ils y ont été ajoutés par quel - 
qu autre que l'Auteur > j'ai communiqué à 
un habile Homme du metïerJC envie que fa- 
yots de rendre cette nouvelle Edition plus 
inter eff ante Zy plus inflruliive que les pré- 
cédentes , & il m a remis le Journal Zs* le 
Plan du Siégé d'Ath qui s'ejl fait en 
1 ^97' ! ous conduite de M. de Vau- 
ban y m a [Jurant que cétoit fon cbef-L œu- 
vre 9 zy que jamais on naVoit fait de 
Siégé avec plus d > Art Zy plus d’ intelligen- 
ce que celui-là. La meme perfonne ma 
ajouté 9 quun Ingeniur François lui aVoit 
dit que M. de Belidor avoit fait un Com- 
mentaire fur ce Siégé , avec des réfle- 
xions excellentes fur l'Attaque } la df- 


fenfe des Places , les Mines > ? Artil- 

lerie , qui ne paroi fjoit encore qu'en ma - 
nujcnt 9 s'il peut venir jujqua moi , je 
le pourrai donner au Public dans un fé- 
cond "Volume qui fera la fuite de celui - 
ci. . 





JOURNAL DU SIEGE 


DE LA 

VILLE D ATH- 

Inveftie le 15. May 1697. 


La Tranchée fut ouverte le 21. du meme 
mois , <ty les AJfœgés battirent la Cha- 
made le y. Juin. 

E T T E Place eft fituée dans 
le Hainaut au milieu d’une 
Plaine fertile , fur la petite Ri- 
vière de Tenre , à l’endroit où eile re- 

. J l 

çoit celle de Leuze. 

Elle n’eft commandée que du côté 
de la porte de T ournay , elle eft régu- 

A liere- 
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lierement fortifiée de huit Baftions re- 
vêtus , dont trois font face à la hauteur 
fur une ligne droite 5 il y a très peu de 
Places plus parfaites pour la Fortifi- 
cation. 

Elle a été bâtie dans le tems que le 
Roi faifoit des dépenfes extraordinai- 
res , pour fortifier toutes les Places ; 8c 
fi M. de Vauban n’avoit pas encore 
alors ce fond d expérience qu’il a ac- 
quis depuis , en la conftruéf ion de plus 
de deux cens Places de divérfe natu- 
re , au moins étoit-il dans la force de 
fon genie : Car on ne peut rien voir de 
plus exaéfement recherché , de mieux 
étudié 8c proportionné que toutes les 
parties de cette Fortification, qui peut 
lervir de modèle parfait de cet Art , de 
quelque côté qu’on la recherche. 

A la vérité comme Place régulière , 
dont les réglés 8c les proportions font 
connues, l’Attaque en étoit plus facile, 
8 c ne demandoit d’autre étude que les 
réglés ordinaires qui s’apprennent , 8 c 

qui 
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qui font liées avec la fcience de la For- 
tification, ce quon ne trouve pas dans 
les Places bizarres St irreguiieres , qui 
obligent l’Ingenieur à chercher des ex- 
pediens dans fon imagination , St de 
s’avifer à proportion de la bizarrerie , 
en quoi elles font fouvent préférables 
aux regulieres. 

Cependant comme celle-ci étoit 
fçavante dans là régularité , que le • 

mouvement des Eaux y étoit bien étu- 
dié St difpofé > St que M. de Vauban 
fe relpeéloit pour ainfi dire d?»ns cet 
Ouvrage, cela l’obligea de faire une 
étude particulière de ce Siégé , St de 
dreflèr d’avance une dilpofition d’ At- 
taque , qui dans Ion genre étoit aufli 
parfaite que la Fortification, & on ne 
peut dire lequel des deux étoit le plus 
Içavant , comme on le peut voir par 
le Plan. 

Quoiqu’il parut en France des gran- 
des dilpofitions à la Paix , St que mê- \— 

me on eut envoyé les Plénipotentiaires 

A 2 au 
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au Lieu dont on étoit convenu pour en 
Traiter avec ceux des Rois 8c des Puil- 
fances Confédérées : Le Roi donna ce- 
pendant les Ordres, pour que les Trou- 
pes de lés Armées fuilent en état d’en- 
crer de bonne heure en Campagne. 

Le i y May à l’entrée de la nuit, le 
Maréchal de Villeroi fit partir de 
Tournay un Détachement de yingt 
Maîtres par Compagnie , laifant envi- 
ron quatre mille chevaux , lous les or- 
dres du Prince de Camille , pour aller 
inveftir Ath du côté de Ligue , où ils 
arrivèrent l'ur les neuf heures * deux 
autres Détachemens de pareille force 
arrivèrent aulli lur les neuf heures , l’un 
d’Helchin commandé par le Maréchal 
de Catinat , 8c l’autre de Mons com- 
pofé de Troupes de la Mailon du Roi, 
commandé par Monfieur de Galfion , 
qui Inveftirent Ath du côté de Bruxel- 
les , 8c de celui d Oudenarde. 

Sur les dix heures du foir, loixante 
pièces de canon de Campagne qui 

étoient 
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étoient fur le Glacis de la Porte des 
fept Fontaines à Tournay,& les Trou- 
pes qui campoient du même côté , 
commencèrent à défiler. 

Le 1 6 . May à trois heures du ma- 
tin , le Maréchal de Villeroy partit de 
Tournay avec les Troupes logées dans 
la Ville , 8c entre la Porte de Valen- 
ciennes 8c les Chartreux j il traver- 
fa l’Efcaut lur les Ponts de la Vil- 
le , 8c lur ceux quil avoit fait confi- 
truire vis-à-vis du village de Vaux , 
8c il alla camper à Leuze. Il fut fuivi 
le même jour par iôooo. Pionniers & 
par 1 8 oo. chariots, ne laiflant à Tour- 
nai que la Garnifon ordinaire , 8c les 
Caillons pour charger le pain de l’Ar- 
mée , dont on avoit préparé 40CG00. 
rations. 

Les Troupes qui compoloient l’Ar- 
mée du Maréchal de Catinat, partirent 
aulfi le 1 6 . du camp d’Helchin,& ayant 
traverlé l’Elcaut lur les Ponts qu’il* 
avoit lait conllruire vis-à-vis de Pot- 

A 3 s tôs , 
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tos , elles allèrent camper à Frefùrs 8 c 
à Bnflenal à deux lieuës d’Ath , où el- 1 
les fe rendirent. 

Le Marquis de Montrevel Lieute- 
nant General , étoit refté avec d’autres 
Troupes à la garde des Lignes , depuis 
l’Eicaut julqu a la Mer , 8c le Marquis 
de Crequy étoit campé à celles fur la 
Laye qui tombe dans TEfcaut au def- 
fous des Lignes , avec huit Bataillons 
8c neuf Efcadrons pour le joindre s’il 
en étoit beloin , 8c s’oppofer aux cour- 
fès de la Garnifon d’Oudenarde. 

La nuit du 1 6 . au 17. le Maréchal 
de Villeroy palla la nuit au bivac de- 
vant Ath, 8c revint enfuite à fon Camp 
de Leuze 3 le même jour, les Troupes 
qui dévoient compofèr l’Armée du 
Maréchal de Catinat 8c plus de 20000. 
Pionniers , étant arrivés 8c les Portes 
ayant été occupés 3 on commença à 
travailler aux Lignes de circonvalla- 
• tion 3 le même jour l’Armée du Maré- 
chal de Villeroi fit un mouvement , 

* 8 c 
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8c s’étendit julqu a Ligue. 

Le 18. on continua de travailler aux 
Lignes, & à faire les Ponts fur la Tenre, 
les Maréchaux de Villeroy 8c de Cati- 
nat avec M. de Vauban 8c d’autres Of- 
ficiers Generaux , allèrent reeonnoître 
le terrain du côté de l’Abbaye de Cam- 
bron > 8 c il fut relolu de mettre dans 
cette Abbaye fix Bataillons 8c un Ré- 
giment de Dragons, avec ordre de s’y 
retrancher, & de mettre d autres Trou- 
pes à Lens , afin de fermer le paflage 
aux Ennemis. 

Le 19. on continua d’amener toutes 
les choies neçeflaires pour le Siégé de 
la Place , 8c les Ennemis firent un ailes 
grand feu de canon prefque fans aucun 
effet. 

Le 20. le Maréchal de Villeroy qui 
de Leufe , avoit fait avancer Ion Ar- 
mée à Ligue , vint fe camper à Offci- 
che , où il établit le Quartier General, 
la droite à Papigny 8c la gauche à Ha- 
medé. 

A4 Le 
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Le 21. le Maréchal de Bouflers 
ayant eu avis , que le Prince de Vau- 
demont avoit lait avancer la première 
Ligne de l’Armée qu’il commandoit , 
julqu’à LombecK fur la Senne un peu 
au-deça de Hall, fit pareillement avan- 
cer la fienne jufqu’auprès de Neuville 
au-deça de Joignier. 

Le meme jour , M. de Vauban qui 
avoit Ion projet d’ Attaque tout formé , 
qui en avoit déjà été reconnoître le ter- 
rein plufieurs lois , y retourna avec 
Monfieur le Maréchal de Catinat 8 c 
quelques Ingénieurs , qui s’avancèrent 
allés près de la Place à la faveur de 
l’obfcurité. 

Le 22. May toutes choies étant difi- 
polées, on ouvrit la Tranchée lur les 
iept heures du loir par deux endroits , 
du côté de la Porte de Bruxelles , fa- 
vorifé d’unè ondée de pluie qui rendoit 
la nuit fort oblcure. 

Le Comte de Telfé Lieutenant Ge- 
neral , monta à la droite avec le Sieur 

de 
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de Jalis Brigadier , 8c le Sieur Dupuy 
Vauban Ingénieur en Chef 8c Briga- 
dier , 8c trois Bataillons du Régiment 
de Navarre > le Comte de Mariin Ma- 
réchal de Camp à la gauche , avec le 
Sieur du Bofc Brigadier 8c Ingénieur , 
deux Bataillons du Régiment de Poi- 
tou 8c celui de la Marche. 

On avoit commandé pour cette nuit 
l ooo. Travailleurs à chaque Attaque , 
8c pour les foutenir à la droite, il y eut 
une Compagnie de Grenadiers de 
Montlevrier, ioo. Fufilliers du même 
Régiment, ÿo. de Santerre, 8c ioo de 
Surlaubec $ les 2000. Travailleurs fu- 
rent polés par les Ingénieurs des deux 
Brigades qui étoient de Tranchée cet- 
te nuit, avec tant d’ordre 8c de promp- 
titude , qu’à onze heures du loir tout . 
le^travail étoit tracé. 

M. Dupuy Vauban qui s’apperçut , 
qu’avec un peu de mouvement , on 
pouvoit des cette nuit communiquer 
les deux Attaques $ envoya reconnoî- 

tre 
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tre celle de la gauche par le Sieur de 
Rémond Sous-Brigadier , & peu après 
y étant allé , il examina avec M. Du- 
bofc ce que l’on pouvoit faire pour le 
joindre , & pofà lui-même les premiè- 
res Falcines de retour j'enforte que 
dans une feule nuit, on fit ce qu’on avoit 
projeté de faire en deux. 

On peut remarquer fur le Plan ce 
Travail , qui confifte en deux Lignes 
prefque parallèles de quatre à cinq 
cens toiles de longueur chacune, com- 
muniquées par une Tranchée parallèle 
à la Place? on auroit bien donné moins 
de longueur à ces deux Lignes , fi la fi- 
tuation du terrain qui formoit un gla- 
cis de revers fur toute l’étendue du 
front de l’Attaque , n’eut obligé M. de 
. Vauban d’ouvrir la Tranchée un peu 
de loin, pour y faire entrer les Troupes 
en fureté j on fit cette première nuit 
environ 1500. toifes de Tranchée , & 
on joignit le matin les deux Attaques, 
par une Ligne parallèle, à ijo. toifes 
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de la Place 3 tous ces Ouvrages ayant 
été faits & mis dans une entière per- 
fection , fans y avoir perdu un fëul 
homme. 

Le 23 . May , fur les quatre heures 
du foir le Marquis de Vins Lieutenant 
General , monta la Tranchée avec le 
Marquis de Vibray Brigadier, 8c deux 
Bataillons d Anjou 8c de Tournefis. Le 
Comte de Grancey Maréchal de Camp 
la monta à la gauche , avec deux Ba- 
taillons de Humieres 8c celui de Ve- 


xin. 


On prolongea cette nuit la premiè- 
re parallèle du côté de la droite , juf- 
qu a la Chapelle de Notre-Dame de 
Lorette , 8c du côté de la gauche juf- 
qua llnnondation 3 on ouvrit encore 
trois Boyaux lur les capitales des Bat- 
tions de Namur 8c de Limbourg, 8c de 


la Demi-lune de Barbançon, qui après 
avoir été poufTées fur la longueur de 
y o. ou 6 o. toiles vers la droite , fe re- 
plioient vers la gauche en fe défilant 

des 
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des Ouvragesî& à l’extrémité defquels 
on commença à faire un deuxième pa- 
rallèle, dont une partie fut jointe cette 
nuit avec la première , du côté feule- 
ment de l’Innondation > ce Travail fut 
très confiderable , St très bien conduit 
par les Ingénieurs. 

Le même jour , le Maréchal de Vil- 
leroy fit faire un mouvement à fon Ar- 
mée , dont il avança la gauche vers la 
Tenre, fur laquelle il fit jetter pluiieurs 
Ponts j le foir il envoya un grand Dé- 
tachement , pour aller prendre lan- 
gue des Ennemis. 

Le même jour , un Convoy de dix 
pièces de canon , St de quatre cens 
charettes ou chariots chargés de muni- 
tions de Guerre , avec beaucoup d e- 
quipages d’Officiers , fut attaqué au 
Village de Maude à deux lieues de 
Tournay dont il étoit parti , par un 
Partifàn des Troupes de Bavière , avec 
deux cens hommes choifis de Cavale-* 
rie St d’infanterie j mais une partie de 
: - l’Ef- 
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lElcorte étant accourue au bruit , les 
chargea avec tant de vigueur , que le 
Partilan fut tué avec dix-huit des liens, 
& le relie mis en fuite j lans autre per- 
te de notre part , -que de trois Soldats 
tués & un Lieutenant Suillè bielle , & 
ainli le Convoi arriva heureulèment 
au Camp. 

Le même jour fur le foir , on eue 
avis que l’Eleéleur de Bavière, voyant 
que le Polie de Deinfe qu’il avoit oc- 
cupé lui étoit inutile , l’avoit abandon- 
né , Sc faifoit repalîèr fon Armée par 
Gand pour aller joindre celle du Prin- 
ce d’Orange, prenant là route par der- 
rière l’Elcaut. 

Le Major General Eagel, qui cam- 
poit auprès de Nieuport, en étoit par- 
ti avec douze Bataillons pour occuper 
le Polie de Deinlè j fur cette nouvel- 
le , le Marquis de Crequy eut ordre de 
partir avec Ion Détachement pour s’ap- 
procher de l’Armée du Maréchal de 
Villeroiau Camp d’Olliche, leMar- 

quis 
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quis de Montrevel eut ordre de partir 
de Cambray avec vingt Bataillons , 
pour remplacer le Marquis de Crequy. 

Le Maréchal de Boufiers , fit aulîî 
avancer en même-tems la gauche jul- 
ques près de Cambron 3 de maniéré 
que les trois Armées étoient en état de 
le joindre en trçs peu de tèms. 

Le 24 . May la Tranchée lut montée 
à la droit» par le Marquis de Larcy 
Lieutenant General , 8c le Sieur Lée 
Brigadier, avec un Bataillon d’Artois , 
un de Catinat, 8c un de Berry , 8c à la 
gauche par le Marquis de Clairambaut 
Maréchal de Camp , avec deux Batail- 
lons de Vermandois, &un deBugey. 

M. de Vauban qui venoit deux lois 
régulièrement à la Tranchée le matin, 
pour voir 8c examiner le Travail de la 
nuit 8c le loir lors que l’on montoit , 
pour voir ce qu’il y avoit à laire, or- 
donna cette nuit de prolonger la pre- 
mière parallèle , jufqu’à la hauteur de 
la Cenle de la Tralylbn , qu’on laiila 

der- 
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derrière, d’achever de fafciner entière- 
ment la fécondé parallèle, Sc de pouf* 
1er trois autres petits Boyaux, dans l’un 
defquels il marqua une Batterie de ca- 
non * il trouva aulîî à propos de former 
une petite Attaque au delïous de Mai- 
lle, pour alîurer la Tranchée de la gau- 
che qui le terminoit à l’Inondation, Sc 
que les Ennemis pouvoient inquiéter, 
en portant de l’Infanterie au-delà de la 
Rivière , Sc même quelques pièces de 
canon qui aur oient enfilés nos Tran- 
chées : cent hommes du Régiment de 
Navarre commencèrent ce Travail. 

Le i y . May , le Chevalier de Telle 
Lieutenant General Sc le Sieur de Bli- 
gny Brigadier, montèrent la Tranchée 
à la droite avec trois Bataillons du Ré- 
giment de Stoppa Sc deux de Salis. On 
travailla cette nuit aux cinq Batteries , 
( 1 , 2 , 3 , 4? 5 >) quç M. de Vauban 
avoit marquées dans la deuxième pa- 
rallèle, on déboucha deux Sapes fur les 
capitales du Baftion de Namur Sc de 

Lim- 
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Limbourg,& on ouvrit un autre Boyau 
dans la première parallèle , un peu au- 
delîous de la Chapelle de Notre- 
Dame de Lorette. 

Les Ennemis firent fortir quelques 
Moufquetaires , qui fe portèrent dans 
des hayes & des malùres pour incom- 
moder les Travailleurs, mais ils furent 
bien-tôt chafles par un Détachement 
de deux cens hommes , le Chevalier 
de Telle reçût une contufion 8c une 
blelîùre au côté. 

Jufqu a ce jour, nous n’avions point 
eu de canons en Batterie , parce que 
M. de Vauban ne les voulut mettre 
que lur la fécondé parallèle, fondé fur 
ce que les ‘Batteries fi éloignées n’é- 
toient bonnes que pour agguerir les 
Ennemis, & à brûler de la poudre mal- 
à-propos. 

La première parallèle étoit unique- 
ment défi: inée au foutien des premiè- 
res Sorties,& fervoit comme d’un bout 
de circonvalation,à trois cens toifes du 

corps 
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Corps de la Place i la fécondé pour y 
placer toutes les Batteries qui le trou- 
voientà iyo. toiles du Chemin-cou- 
vert. 

Le 26 May au loir* le Chevalier de 
Galîion Lieutenant General, & le Mar- 
quis de Brion Brigadier , montèrent la 
Tranchée à la droite avec deux Ba- 
taillons de Maulevrier 8c un autre , 8c 
le Marquis de Hautfort Maréchal de 
Camp à la gauche , avec trois Batail- 
lons de Surbec. Les Travailleurs tant 
de la droite que de la gauche , furent 
employés cette huit à continuer les 
deux Sapes fur les capitales des Ba£ 
tions de l’Attaque , de à en ouvrir une 
troifiéme lur la capitale de la demi- 
lune de Barbançon , 8c à prolonger juf* 
qu a ia hauteur du Baftion de Brabant 
à la droite la première parallèle aufïï 
bien que le Boyau quon avoit com- 
mencé la nuit precedente^ au-defîbus 
de la Chapelle de Notre-Dame de Lo- 
rette,que l’on pouffa julqu a fa rencon- 

B tréj 
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tre j on forma plufieurs belles Places 
d’Armes , pour pouvoir faire feu , 8c 
on acheva les cinq Batteries de canon. 

Notai Ces Batteries étoient difpofees 
d’un Art tout fingulier. Tout le monde 
fçait par expérience , que l’ulage ordi- 
naire de ceux qui exécutent l’artillerie , 
eft de tirer devant eux le plus fort qu’ils 
peuvent , pour ruiner indiftinélement 
tout ce qui fe prefente à leurs yeux 
d’Ouvrages , Batteries , Tours , Ca- 
valiers , 8c ils s’échappent même fou- 
vent de tirer aux gros Edifices qui pa- 
roifîent beaucoup , comme aux Por- 
tes, Ponts, Corps-de-gardes, Guérites, 
quelquefois même aux Maifons 8c Clo- 
chers , car les Canonniers ne cherchent * 
qu’à faire du fracas qui paroifîe j ce qui 
n étant pas du goût de M. de Vauban, 
qui en avoit tant de fois reconnu l’inu- 
tilité dans un fi grand nombre de Siè- 
ges * il en plaça d’une façon qui les mit 
hors ce ces vûës , en cherchant plus à 
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incommoder les Ennemis &à les chai- 
1er de leurs deffenfes, qu a taire un fra- 
cas inutile qui n’aboutifîôit qu a bien 
ruiner des Bâtimens , Sc n’avance de 
rien la prife des Places. Celles ci fu- 
rent diipofées tout autrement que les 
precedentes , car embraiîant tout le 
front des Attaques, elles croifoient & 
enfiloient par plongées tellement les 
Battions , Demi-lunes * Sc Chemins- 
couverts de la Place j que quand elles 
furent une fois bien en train* les Enne- 
mis rte purent plus tenir à leurs def- 
fenfes $ ce qui éteignit fi bien le feu , 
. quon alloit & venoit en fureté dti 
Camp à la Tranchée, de la Tranchée 
aù Camp à découvert* 


i 


Ce ne fut pas fans peiné que M* de 
Vauban parvint à réduire l’Artillerie à 
Battre à Ricochet à petites charges * 
dont l’effet ne paroifloit point aux 
yeux : mais enfin à force de fé donner 
de la peine, on en vint à bout, le grand 

B iz i éclat } 
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éclat , le fracas , & la promptitude du 
Service avoit fait jufqu’à lors tout le 
mérité de l’Artillerie dans les Sieges , 
on changea ici de maniéré > car il ne 
s’en eft jamais fait, où il y ait eu li peu 
de bruit , & ou cependant on ait tiré 
fi bon parti du canon que l’on fit dans 
ce Siege-ci. 

/ 

Cette maniéré de mettre des Batte- 
ries , a encore quelque choie de plus 
confiderable & de plus fçavant que 
celles du palfé , qui ne font que le pre- 
fenter au front attaqué » car pour trou- 
ver les revers des pièces attaquées, il 
faut le jetter beaucoup à droit & à gau- 
che des Attaques , dont il en relulte 
deux avantages, le premier que les ca- 
nons tirent par delîus les Ouvrages, Sc 
ne leur donnent point d’inquietude, ce 
qu’on ne peut éviter dans les Attaques 
ordinaires , & le fécond que les Enne- 
mis tirant de leurs canons aux Batte- 
ries, laifient la Tranchée en repos, qui 
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fe conduit entre les feux en toute fu- 
reté 

Il eft vrai qu’il y avoit deux Batte- 
ries, 3 & 4 , qui fe trouvoient derrière 
nos Ouvrages, mais comme on les ti- 
roit à toute volée, 8c quelles élevoient 
beaucoup à caufe du recochet, elles ne 
firent point de mal. Ce fut cependant 
les premières inutiles dans la fuite , à 
caufe de la piece de la Demi-lune, les 
autres tirèrent toujours jufqu’à la fin 
du Siégé. 

M. deVauban ordonna qu’il y au- 
roit un Commiffaire intelligent , à qui 
il pût donner fes ordres à chacune des 
Batteries , pour les conduire 8c les fai- 
re fervir fans changement 8c fans être 
relevées , depuis le commencement 
jufqu’à la fin 3 ce qui fit que chacun fut 
bien inftruit de l’ufage de fa Batterie 8c 
de la portée de fes pièces. M. de Vi- 
gny qui faifoit fournir toute chofe 
abondamment, 8c avec une diligence 

B 3 in- 
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incroyable, fut beaucoup aidé de Mrs, 
de Maifoncelle ët Rouflèl anciens 
Commiiiaires Provinciaux d’ Artillerie, 
qui fie donnèrent beaucoup de mouve? 
tnent pendant le Siégé. 

i 

M. de Vauban avoit auffi chargé M. 
Ferry lun de l'es Aides -de-Camp , d a-: 
voir continuellement l’œil fur l’uiage 
des Batteries,enlorte que pendant tout 
le Siégé , il a eu lieu d’être content de 
l’Artillerie. A la vérité cette nouvelle 
maniéré de tirer qui failoit fi peu de 
jpruit, choquoit les Officiers Generaxu, 

* ce qui inquietoit même beaucoup 

les Officiers d’ Artillerie , qui n’étoient 
pas accoutumés aux Ricochets* de plus 
comme il pleuvoir continuellement 
celarompoit les mefiures,&rendoitles 
Plateiormes fi glilfantes qu’on n’y pou- 
yoit tenir. Mais le beau-temps étant 
revenu, la neceflité de le faire & de 
l’apprendre, les y firent fi bien appli- 
quer , qu’ea deux ou trois jours d ’é- 

çude, 

* ’ U 
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tu de , ils s y rendirent fçavans. 

On a fçû depuis la prilè de la Place, 
que la plus grande partie des bielles , 
avoient eu les bras 8c les jambes em- 
portées fur le rempart par l'effet de ces 
Batteries, outre que les boulets inquie- 
toient les Ennemis de toute part > les 
allant chercher jufques dans les en- 
droits où ils croyoient être le plus en 
fûreté , ils démontoient aulîi les roues 
& les flafques des canons , enlorte que 
depuis que ces Battenes furent éta- 
blies , les Alîiegés ne tirèrent plus fur 
les Attaques que très rarement , avec 
deux petites pièces enchalfées dans un 
coin , où elles étoient 11 ferrées , quon 
avoit grande peine à les fervir , ou bien 
errants lur un Avantrain qu’ils condui- 
foient de côté 8c d'autre lelon leur 
caprice. 

Il eft à propos de remarquer que les 
Batteries à Ricochet, doivent toujours 
fe faire à la droite ou à la gauche des 
Attaques , afin d'enfiler 8c battre de re- 

B 4 vers 
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vers les Chemins-couverts 8c autres 

puvrages. 

On charge les pièces d’une petite 
quantité de poudre , luffifante nean- 
moins pour porter leurs boulets à tou- 
te volée dans les Ouvrages quelles en- 
filent , dans lelquels ils font plufieurs 
bonds 8c ricochets après leurs chutes , 
qui incommodent de maniéré ceux qui 
les défendent,qu’ils font fouvent forcés 
de les abandonner pendant le jour. Ces 
Batteries font de peu de dépenfè , at- 
tendu que les pièces ne lbnt chargées 
que d’une demi livre de poudre plus 
ou moins , liiivant le calibre de la piè- 
ce 8c fon éloignement , qui ne doit 
être au plus éloigné de Ion objet que de 
^ y o. toi Tes. Ces Batteries font aufïi d’u- 
jie très grande utilité , lorfqu’on veut 
(former l’Aifaut à quelque Ouvrage, en 
les tirant fans difcontinuer pendant une 
heure ou deux avant que del’Attaquer, 
cela éloigne tous ceux qui les delfen- 
4ent , 8c donne moyen aux Troupes 
defti- 
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deftinées pour c ette Attaque , de pro- 
fiter du defoi dre où lont les Afïiegés. 
Revenons au détail du Siégé. 

Quoique la Tranchée lut très belle 
8c large de 12. à 14. pie 4 s , 8c enter- 
rée au defîous du niveau naturel de 3 . à 
4. pieds , accompagnée des deux cô- 
tés de Bauguetes , pour efcarmou- 
cher fur les revers en cas de beloin , de 
que. tout le monde admira ce Travail. 
Cependant M. de Vauban qui la fai- 
loit executer fur le lieu, fuivant le dcl- 
lèin 8c le projet qu'il en avoit fait , 8c 
qui vouloit lui conlèrver un air de pro- 
preté } fit commander outre les Tra- 
vailleurs ordinaires, 400. hommes d’au- 
gmentation pour l’execution de ce 
nouvel ordre. 

Le même jour 26. May , l’Eleéleur 
de Bavière ayant traverfé l’Efcaut, joi- 
gnit fon Armée à celle du Prince d’O- 
range, de ils campèrent ensemble, la 
gauche à Hall , 8c la droite à Goick ti-' 
rant vers Ninove. Le même jour, le 

Mu- 
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Maréchal de Bouflers ayant été rejoint 
par le Comte de Talard, s approcha de 
notre Camp , 8c vint camper là droite 
lur la hauteur de Silly appuyée contre 
le Bois de T#uricourt,& la gauche fur 
la haute Tenre. Le Maréchal de Ville- 
roy étendit Ion armée depuis Hamedée 
dont il avoit lait fortifier le Chateau , 
julqu a Papiguy lur la Tenre, le ruilîeau 
d’Hamedée devant lui , & il avoitfait 
couvrir la Tenre d’un grand nombre de 
Ponts , afin de la traverler plus promp- 
tement quand il en feroit beloin. 

Le 27. May, les trente canons qu’on 
avoit mis en Batterie ralerent la plûpart 
des delîenfes , firent une brèche à la 
Porte de Bruxelles, 8c démontèrent en 
moins de lix heures tout le canon des 
Ennemis , à la rel'erve de deux pièces. 

Le foir , le Sieur de Vaubecourt 
Lieutenant General , 8c le Comte de 
Mornay Brigadier, montèrent la Tran- 
chée à la droite , avec deux Bataillons 
de Surlaube 8c celui de Hautfort , 8c 

le 
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le Sieur de Greder Maréchal de Camp 
à la gauche , avec un Bataillon de Lor- 
raine 8c deux de Hefly. Toutes les 
Troupes qui étoient commandées , 
avoient ordre d apporter mille fafci- 
nés par Bataillon avec des piquets dç 
trois pieds de long , 8c on avoit aulîi 
foin d’amafîer à la queuë de la Tran- 
chée des gabions 8c des outils en très 
grand nombre. On poufla cette nuit-là 
les trois Sappes des capitales à 2 ^. toi- 
les de la PaliiTàde , on travailla à une 
Batterie G de fix pièces de canon pref- 
que à l’extrémité de la Tranchée de la 
droite, pour incommoder les Ennemis 
le long de la face droite du Baftion de 
Limbourg , & de la courtine de la De- 
mi-lune. On établit aufli deux Batte- 
ries de Bombes A 8c B de douze Mor- 
tiers chacune , qui jettoient des Bom- 
bes de deux cens- cinquante livres pe- 
fant , l’une à l’Attaque de la droite , 
8c l’autre à celle de la gauche , 8c une 
troiljéme de trois gros Mortiers dont 

les 
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les Bombes pefoient 500 . livres 5 <5: 
avoient pour objet principal de rom- 
pre l’Eclute H qui retenoit les eaux 
dans le Folle , où il y avoit huit pieds 
d’eau , 8c une Inondation des deux cô- 
tés de la haute Tenre. 

Les Travailleurs de l’Attaque de 
Maffle, furent occupés à poulfer un Bo- 
yau à l’extrémité duquel M. de Vau- 
ban avoit dellein de mettre une Bat- 
terie de quatre pièces de canon j com- 
me ce Travail augmentait, la Garde 
fut de quatre Compagnies de Grena- 
diers, on continua de nettoyer 8c per- 
fectionner la Tranchée avec deux cens 
hommes. 

Les Aiïiegés n’ofoient plus entre- 
prendre de taire de Sorties , aufli-tôc 
que la première 8c la fécondé parallè- 
le furent achevées , car elles embraf- 
foient un fi grand front , 8c étoient fi 
bien foutenus, que s’ils eullènt eu la té- 
mérité de faire une Sortie, ils auroient *» 
couru rilque d’être çoupésjM. de Vau - 

ban 


Digitized by Googli 


SUR LE SlEGE d’AtH. 
ban qui jugeoit la chofe impoflible,dic 
à Monfieur le Marquis de Catinat , 
qu’il pouvoir fe palier de mettre de la 
Cavalerie lur les ailes. 

Le 28. May , la Tranchée fut mon- 
tée par le Sieur de Bachevilliers Lieu- 
tenant General , 8c par le Duc d’Hu- 
mieres Brigadier , avec un Bataillon de 
Bourbonnois , un de Xaintonge 8c un 
de Moufly, 8c le Sieur Dupuy Vauban 
Ingénieur en Chef, & à la gauche par 
le Marquis de Sailly Maréchal de 
Camp, avec un Bataillon Dangoumois, 
un de Denon 8c un de Choifinétjcom- 
me le front de l’Attaque diminuoit à 
mefùre que l’on approchoit de la Pla- 
ce , le nombre des Travailleurs étoic 
aufli moindre , il n’y eut cette nuit-là 
que 3 00. à chaque Attaque , 8c trois 
Bataillons pour loutenir la Tranchée. 
On acheva de poufler les trois Sappes 
fur les capitales , 8c on approcha les 
deux de la gauche fi près des Palifla- 
des, qu’il ne reftoit qu’àfe loger defîusi 
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on continua de ruiner les deffenfes des 
Afîiegés qui ne tiroient prefqueplus du 
canon ni de la moulqueterie durant le 
jour , mais feulement quelques coups 
pendant la nuitjde maniéré que fans au* 
tre perte que d’un Soldat tué & de trois 
blelfés, on pouflà les approches jufqu’à 
io. ou 12. toifes de la pointe des an- 
gles. On forma auffi une belle Place- 
d arme un peu au deflus de la Sappe 
iur la droite , & on communiqua du 
même côté la Battterie de Bombes * 
avec celle de canons qui étoit éta- 
blie vis-à-vis de l’angle flanqué de la 
Demi-lune de Cambron. 

M. de Vauban dont l’heureux genie, 
trouvoit tous les jours de nouveaux 
moyens de faciliter les Approches de 
la Place en renfermant les Ennemis, & 
le$ tenant toujours dans l’inquietude 
par l’arrangement des feux du canon , 
de Bombes & de Moufqueterie > trou- 
va encore à propos d’élever deux Bat- 
teries de quatre pièces chacune , pour 

en 
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tenir en refpect les T roupes qui étoient 
dans les Demi-lunes de Cambron Sc 
des Recolets, il plaça celle de la droi- 
te tout à l’extrcmité de la première pa- 
rallèle, & celle de la gauche au deilous 
de la Batterie de Bombes à l’endroit K. 

Il fit aufii commencer à élever un Ca- 
valier à l’extrémité de la Sappe de la 
Demi-lune R , par le moyen duquel il 
prétendoit chafîèr les Ennemis à droit 
& à gauche du Chemin-couvert , Sc 
en faciliter par-là le Logement, ce qui 
lui réüflit très bienj il ordonna aufii une 
Batterie de quatre pièces de canon à 
Maffle, où cent Travailleurs furent em- 
ployés, & foutenus par quatre Compa- 
gnies de Grenadiers. 

Le 2p. on fit diverfes communica- 
tions , on perfectionna les lignes des 
Batteries , & on poufià des Tranchées 
en ziczague fur les arrêtes des Glacis 
des trois angles Attaqués , comme ils 
font marqués fur le Plan,& qui fe con- 
duifoient avec beaucoup d : exactitude 

fur 
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iur les capitales > M. de Vauban ayant 
eu loin de faire répéter les allignemens 
avec des piquets^lur toutes les diverfes 
branches des ziczagues , afin d’avoir 
moins de leu à efîuyer, 8c ne s’écartant 
point du devant de lés angles 5 & à la 
vérité cela le palîoit fi méthodique- 
ment de notre part , 8c fi tranquille- 
ment de la part des Ennemis , joint à 
ce que le terrain étoit uni 8c ailé à cou- 
per y qu’on eut plûtôt crû voir le mo- 
dèle d’un Siégé qu’un véritable. 

La Batterie de Mortier de la gauche 
Commença à tirer le mardi 28. May , 
celle de la droite ne tira que le jeudi 
30. les Mortiers tirèrent d’abord dans 
les Baftions j mais après avoir fait voir 
leurs portées en deux ou trois déchar- 

x 

ges , ils lurent employées uniquement 
à tirer aux defïènles 8c derrière les Pa- 
rapets , 8c particulièrement à ceux des 
Demi-lunes de la droite 8c de la gau- 
che des Attaques que nous nomme- 
rons ci-après collateralles quand nous 
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parlerons des deux enfemble , parce 
que les Alïîegés nous tailoient plus de 
feu de ces Demi-lunes que d’ailleurs, 
8c que c’étoit celui qui nous incom- 
modoit le plus par les revers , par- 
ce que les Batteries à ricochet n’y 
avoient pas encore mis ordre. 

On avoit compofé la Batterie de la 
gauche de neuf Mortiers ordinaires, 8c 
trois gros qui jettoient des Bombes de 
500 . livres pelant, que M. de Vauban 
avoit deftinés pour rompre l’Eclufe 
qui foutenoit l’Inondation de la haute 
Tenre devant le Baftion de Bourgo- 
gne , 8c que les Alïîegés avoient for- 
mée dans la vûë d’embarrafler notre 
Communication de ce côté-là, 8c pour 
avoir un Magazin d’eau capable de 
nous pouvoir donner de grands cou- 
rants par éclulée à plein Folle , lorfque 
nous ferions occupés à Ion pallage alin 
de rompre nos Ponts 8c ceux du dellus 
de la Ville , qui lervoient à la commo- 
dité de nos quartiers en cas de ïecours 

C * de 
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la part des Ennemis-, qui fut capable 

de forcer nos Lignes. 

Cette Eau qui étoit foutenuë d’en- 
viron dix pieds de haut au-deflus de 
Ion élévation naturelle, ne nous don- 
noit pas peu d’inquiecude j le Sieur 
Jouvé ancien Officier Bombardier, en 
qui Mrs. deVauban&deVigny avoient 
beaucoup de confiance , fut chargé du 
foin de ces gros Mortiers Sc de la dé- 
truéfion de cette Eclule, où il réüf- 
fit comme il fera dit ci-après. 

Le loir du 29. au 30. le Comte de 
Telle monta pour la fécondé fois la 
Tranchée à la droite avec le Sieur Dor- 
gimon Brigadier, le premier Bataillon 
de Sorbec , le premier Sc le dernier 
de Salis , Sc le Sieur de Filey Briga- 
dier Sc Ingénieur en chef, le Comte 
de Marfin monta aulfi pour la fécon- 
de fois à la gauche avec trois Batail- 
lons du Begiment de Lée Irlandois, Sc 
le Sieur Richerand Brigadier Sc Ingé- 
nieur en chef 5 nos Ouvrages fè trou- 
vèrent 
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verent à portée de faire le Logement 
du Chemin-couvert , la contenance 
des Afîiegés nous avoit fait hazarder 
de pouffer toujours les Demi-fappes 
en avant , fans aucune précaution que 
l’attention qu’on avoit à leurs mouve- 
mens. M. de Vaubanqui s’étoit atten- 
du fuivant fon projet de faire une gran- 
de Ligne en Place-d’armes , parallèle 
à la Place qui devoit pafîer environ à 
dix toifes des angles faillans du Che- 
min-couvert , afin d’y pouvoir ranger 
à couvert l’amas des matériaux necef- 
laires au Logement du Chemin-cou- 
vert , le contentant d’avoir aproché 
la fécondé parallèle de 20. ou 30 toi- 
les plus près qua l’ordinaire, fit conti- 
nuer les fappes en avant le long des 
arrêtes des trois grands angles faillans. 
Cependant pour ne rien rifquer Sç 
pour être en état de fe mettre dans les 
réglés en cas d’accident , quoi- qu’il 
eut été à la Tranchée à fon ordinaire 
dès les cinq heures du matin jufquà 

C 2 onze 
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onze heures , 8c depuis trois heures 
jufqu a fept , il refolut de refter la nuit 
pour être témoin de ce qui fe paflèroit. v 
Monfieur le Maréchal de Catinat qui 
regardoit aufli l’Ouvrage de cette nuit 
comme un coup décilil ? ne manqua 
pas de s’y trouver. 

A l’entrée de la nuit M. de Vauban 
ht commencer à élever extraordinaire- 
ment des Logemens lur le Glacis ? fur 
l’un des côtés de la capitale de la De- 
mi-lune , pour être en état le lende- 
main de plonger 8c enfiler la lace gau- 
che du Chemin-couvert par ces elpe- 
ces de Cavaliers , pendant que les Batr 
teries à Ricochet nettoyoient l’autre , 
li l’Ennemi ofoit y demeurer j mais 
l’evenement les rendit inutiles. Mrs. 
Filey 8c Richerand Brigadiers Ingé- 
nieurs étoient de Tranchée cette nuit- 
là , le premier conduifoit le Loge- 
ment de la droite à la pointe du Baf- 
tion de Limbourg , 8c le fécond con- 
duifoit les deux autres de la gauche , 

fça- 
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fçavoir celui de la pointe du Baftion 
de Namur , 8c celui de la pointe de la 
Demi-lune de la Porte de Bruxelles > 
la conduite de l’Attaque de la Demi- 
lune 8c de la communication étoit al- 
ternative aux deux Attaques , ce qui 
iailoit que les deux Brigades des Tran- 
chées en prenoient loin tour à tour. 

M. de Vauban étant à l’un des nou- 
veaux Cavaliers avec Monfieur le Ma- 
réchal de Catinat , où il voyoit difi- 
pofer le Logement , y reçût un coup 
de Moulquet entre 1 épaulé 8c la ma- 
melle gauche , qui par bonheur avoit 
auparavant donné contre un fac-à-tere, 
8c qui lui rit une grolîe contufion } ce- 
la ne l’ébranla point , 8c ne l’empêcha 
nullement d’agir à Ion ordinaire pen- 
dant le relie du Siégé , quoi qu’après 
la reddition de la Place , la blelîure le 
trouva allés conliderable pour mériter 
quelquattention. 

Pendant qu’on travailloit à la Batte- 
rie de Belanger , Monfieur Riche- 

C 3 rand 
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ran<3 envoya dire à M. 4e Vauban, 
que n’ayant vû perlonne dans le Che- 
min-couvert, il avoit pofé les Gabions 
autour de l’angle baillant devant le Bal- 
• tion de Namur le long des Palilîades , 
que le Logement en étoit lait j on at- 
taqua les trois angles faillans du Che- 
min-couvert que l’Attaque embralîoit, 
& tout avoit été fi bien dilpolé , que 
les Ennemis furent contrains après une 
foible réfiftance de fe retirer à droit 
<& à gauche , ainfî on fit trois Loge- 
mens qu’on acheva le 30 . & il n’y eut 
que trois Soldats tués Sc huit de bief- 
lés , le Chevalier de Pizye Ingénieur 
eut le bras percé d’un cltip de Mouf- 
quet qui lui fit une grande contufion 
au côté , le Sieur Vialis Ingénieur eut 
le bout du pouce de la main droite 
emporté. 

Les Batteries à ricochet ne tirèrent 
point pendant la nuit, de peur de ti- 
rer fur nos Gens , ce qui donnoitlieu 
aux Ennemis de faire grand leu lur les 

Lo- 
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Logemens des Chemins-couverts qu ils 
venoient d’abandonner , le fuccès de 
nos Logemens de la gauche qui avoient 
réiilîi luivant le projet de M. de Vau- 
ban , lui donna lieu de le retirer à mi- 
nuit j car pour le Logement de la droi- 
te , M. de Filey ne pût le mettre en 
même état , parce qu’il étoit deux à 
trois toiles moins avancé vers la Palil- 
lade que les deux autres quand il l’en- 
treprit , il ne fut fait que la nuit LLii- 
vante. 

Cette même nuit on ajouta deux 
pièces de canon à la droite de la Bat- 
terie d’Eibœuf , pour tirer àl’Eclule H 
c!e devant le Baltion de Bourgogne , 
afin de contribuer à fa ruine , à laquel- 
le on travailloit depuis deux jours avec 
les gros Mortiers , dont les Bombes 
étoient de 500. livre*. Les Aiïiegés 
n’avoient cependant perlonne iur les 
Remparts de la Place, tant fur le front 
de l’Attaque que lur les côtés d’où ils 
nous aurôient pû incommoder beau- 
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coup , car il y avoit place pour faire tiîi 
grand feu 6c en fureté, parce que nous 
n y tirions pas , ils ne firent auffi aucun 
mouvement pour fe lervir . de leurs , 
flancs qui étoient très capables de nous 
incommoder beaucoup. Ils n’y mirent 
point de canon , Sc ne preparoient 
rien pour nous dilputer le paflàge du 

FofTé. 

Il fembloit qu’ils ignoraOertt l’ufàge 
de ces parties fi eflentielles j nous ju- 
geâmes que les ricochets battant les 
flancs par les derrières , empêchoient 
les Ennemis d’y paroîcre, 

Les Ennemis ne le firent voir qud 
dans les trois Demi-lunes , celles des 
côtés nous incommodoient beaucoup* 
quoique rudement battues des Bom- 
bes 6c du canon , mais comme les 
Batteries à ric&chet ne les battoient 
point , ils ne laillèrent pas que de tenir 
aux deffenles* 

Il eft à remarquer que les angles du 
poligone de cette Fortification étant 

obtus, i 
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obtus , cela jettoit ces Demi-lunes qui 
étoient grandes Sc aiguës fort en de- 
hors , ce qui rendoit leurs deffenfes 
excellentes , parce que leur feu croi- 
loit devant les faces des Baftions , Sc 
faifoit à peu près l’effet d’une ligne 
droite , de forte qu’au lieu de trois piè- 
ces , on avoit affaire à cinq 5 fçavoir 
à deux Baftions Sc trois Demi-lunes, ce 
qui obligea M. de Vauban d’envelop- 
per le tout pour pouvoir Conduire le 
travail du milieu avec plus de fureté, 
ainfi on embrafia près de la moitié de 
la Ville, afin que l’on pût prendre les 
revers de ces pièces , Sc on difpofa une 
nouvelle Batterie à ricochet Lpour en- 
filer la face de la demi-lune O qui en fit 
fi bien ceftèr le feu, qu’on ne tira preft- 
que plus, ni de jour ni de nuit , la Bat- 
terie G fit le même effet fur la Demi- 
lune P. 

Nota. Ces Demi-lunes étoient ref- 
peelables par leurs grandeurs , leur 
élévation ralant leurs revêtemens , 

leurs 
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leurs Folles , leurs Communications 
aux tenailles , leurs réduits admirable- 
ment bien faits , Sc la bonté de leurs 
Remparts Sc Parapets fi folides , que 
pour petit que fut l’ufage que les En- 
nemis en faifoient , ils ne laifloit pas 
que detre très dangereux. Ainfi on 
peut dire qu’il n’y avoit en cette Place 
que la Fortification qui la defïèndoit 
Sc non les hommes , aulîi ne fut elle 
prife que par le canon ? la pelle Sc la 
pioche } car Monfieur le Maréchal de 
Catinat n’employa guere d’autre chofe 
pour la réduire , que l’induftrie de M. 
de Vauban, qui avec la Tranchée Sc 
l’Artillerie bien ménagées , ne laifla 
guere d’occafions aux Troupes du Roi 
de le fignaler. 

Le Logement de la pointe du Baf- 
tion droit étant achevé le 30. aufoir , 
on fit pofer des Gabions tout le long 
de Palilîàdes , Sc le dernier May tout 
fut communiqué v Sc occupé d’une 
pointe de Baftion à l’autre , Sc les re- 
tours 

\ t 
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tours commencés à quoi les ennemis ne 
s’oppolerent que par un petit feu de 
leurs Demi-lunes , qui tut très médio- 
cre. 

La nuit du 30. au 3 r. le Marquis de 
Tins monta la Tranchée à la droite 
avec Monfieur de Mailoncelle Briga- 
dier , Sc trois Bataillons de Navarre , 

& le Comte de Grancey monta à la 
gauche avec deux Bataillons de Poi- 
tou Sc celui de la Marche. Cn mit en 
Batterie fur le Chemin-couvert cinq 
pièces de canon pour battre en Brè- 
che les laces des deux Battions de Na- 
mur Sc de Limbourg , Sc la Demi- 
lune de Barbançon , Sc pour rompre 
les Ponts de communication , on tra- 
vailla à faire la defcente du Folie par 
des Sappes couvertes ou blindes , à 
quoi on employa les Mineurs de la 
Compagnie de Maigrigny. Pendant ce 
tems-ià , les Ennemis firent lauter une 
Fougaflë à la pointe du Chemiij-cou- 
vert de la Demi-lune de la gauche fur 

le 
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le Glacis , qui ne fit aucun niai , car 
nous n’y étions pas encore. 

Nota. Le dernier May fur les fix heu- 
res du matin , une de nos grofîes Bom- 
bes tomba enfin fur l’Eclufe de l’In- 
nondation delà haute Tenre, nonobf- 
tant les madriers 8c le fumier que les 
Ennemis avoient mis delîus,&les Eclu- 
fes 8c fermetures furent détruites , les 
boulets à Ricochets avoient abbattus 8c 
rompu le bout du Batardeau qui fou- 
tenoit les eaux de la Courtine , entre 
les Baftions de Bourgogne 8c de Na- 
mur j les eaux de 1 Inondation pri- 
rent leurs cours par cette ouverture , 
quelles agrandirent 8c fe ietterent dans 
les Foliés du front de l’Attaque , où 
elles firent un grand courant , qui d’a- 
bord enfila les Eaux du Folle, 8c s é- 
chappa dans la baile Tenre 8c fur les 
Prairies en delîous 3 enforte que les 
Ponts de communication , tant de nos 
Quar&iers que ceux de l’Armée de 
Monfieur le Maréchal de Villeroy, 

cou- 
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coururent rilque d etre emportés. Si 
cela étoit arrivé la nuit , ils 1 auraient 
été indubitablement, & ce ne fut qu’a- 
vec beaucoup de peine qu’on les lau- 
va. M. le Maréchal de Catinat & M. de 
Vauban s’y trouvèrent Heureulement , 
de firent mettre toutes les Gardes à 
l’Eau pour détourner toutes les grofïès 
pièces de bois à flot , qui tomboient 
fur nos Ponts de Communication. La 
V ille fut tellement inondée , qu’il y eut 
quatre pieds d’eau lur la Place de dans 
les ruës. L’eau remplit les caves,où les 
Bourgeois avoient retirés leurs meil- 
leurs effets , pour les mettre à couvert 
des Bombes , ce qui leur fit un grand 
dommage. 

En cinq heures de tems toute cette 
inondation lut écoulée au grand con- 
tentement des Afliégeans , de à la très 
grande affliéfion des Afliegés,qui le vi- 
rent par-là privés du plus alluré moyen 
de deffenfes qu’ils eulient, de qu’ils ne 
tentèrent pas même de raccommoder. 

Sur les onze heures , toutes choies 
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furent remifes dans leur état naturel, 8c 
il ne fut plus queflion que du courant 
ordinaire de la Tenre par le Folïe de 
l’Attaque $ les Ennemis ayant fermé 
{on entrée dans la Ville , il y auroit eu 
bien une autre inondation du côté d’Ir- 
chonnet par la Riviere de Leuze , qui 
n’auroit pas été moins à craindre que 
celle de Maffle fi elle avoit été formée, 
mais les Ennemis l’avoient négligée 
faute de quelque legere réparation, ou 
peut-être faute d’avoir compris à quoi 
elle pouvoit être propre. Quoiqu’il en 
foit le mal que ces Relervoirs d’Eau 
pouvoient nous faire , n’étoit pas bor- 
né à la deffenfe de la Place feule , elle 
regardoit auffi les Ponts de Communi- 
cation, tant de nos Quartiers, que ceux 
des Armées d’obfervation > fi les En- 
nemis avoient pris le tems à propos 
pour les faire joüer pendant la nuit , 
ou dans le tems qu’ils auroient atta- 
qué une de nos Armées d’obferva- 
tion , li eft certain que l’autre n’auroit 

A 

pu 
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pû la fecourir. Mais grâce au peu dm- 
duftrie des Ennemis , toutes les rete- 
nues d’Eau furent inutiles. 

Nota. Ce même jour 3 1. May Mrs. 
les Maréchaux de Villeroy & de Bou- 
flers , & M. le Comte de Touloufe ar- 
rivèrent au Camp pour vifiter nos 
Tranchées, M. le Maréchal de Ville- 
roy nous apprit que le Prince d’Oran- 
ge & l’Eleéteur de Bavière s’étant avan- 
cés à trois lieuës de Nous, s etoient fè- 
parés & retirés après avoir reconnu 
que la Place n’étoit pas fecourable,par 
la fituation où étoient nos Armées,que 
le Prince d’Orange avoit pris la route 
de Namur , pour donner de la jaloufie 
à Dinan & à Charleroy , & que l’E- 
leéleur de Bavière marchoit à Alofl: 
pour couvrir Oudenarde , où il avoit 
jetté quatre Bataillons. Cette nouvelle 
ôtant toute elperance de fecours aux 
Afîiegés , nous laifToit finir notre Sié- 
gé en repos , & delivroit la Cour des 
inquiétudes où elle pouvoit être, de la 

mar- 
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marche de ces deux Princes. 

Les quatre Batteries du centre ayant 
difcontinuées pour un tems, à caulè du 
Logement que nous avions lur les Pa- 
rapets des Chemins-couvert, elles fu- 
rent quelques jours (ans tirer, pendant 
lequel tems les Officiers qui les fer- 
voient , furent employés ailleurs. 

M. de Vauban avoir eu un grand 
foin julqu alors de conferver la Ville , 
on n’avoit jetté que quelques Bombes 
échappées par de-là les Ouvrage^ At- 
taqués , Sc le hazard y avoit feulement 
porté quelques boulets. M. de Vauban 
avoit pris fous fa proteéHon , les 
Maifons, les Bâtimens, les Portes , Scc. 
Et tout cela faifoit juger que le Roi 
avoit intention de garder cette Place 
après la prife. Mais la principale rai- 
fon étoit , que toutes les ruines Sc bru- 
lemens ne fervoient de rien à la priie 
des Places, mais bien à confommer 
des munitions mal-à-propos , Sc pro- 
curer des dépenfes inutiles en répara- 
tions 
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tions après la prife des Places } malgré 
toutes ces précautions , on ne pût pas 
empêcher que le feu ne prit ce jour-là 
aux Cazernes , qui étoient derrière lâ 
Demi-courtine droite de la Porte de 
Bruxelles , ce qui en confomma une 
partie. 

La nuit du 31 . May au premier Juin, 
la Tranchée fut relevée à la droite par 
le Marquis de Larray , 8c le Sieur de 
Salis Brigadier , avec deux Bataillons 
d’Anjou 8c un de Tournaifis,& le Sieur 
Dupuy Vauban Ingénieur, & à la gau- 
che , par le Marquis de Clairambault , 
avec deux Bataillons d’Humieres 8c 
celui de Vexin , 8c le Sieur Dubois In- 
génieur. On continua à battre la De- 
mi-lune de Barbançon , où l’on fit une 
Brèche confiderable, 8c on commença 
à jetter des fafcines pour combler le 
Fofle. 

Le premier Juin, on mit en Batterie 
du canon fur les angles du Chemin- 
couvert des Battions , quelques pièces 

D com- 
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commencèrent même à tirer dès ce 
jour-là. C etoit là le tems où les Enne- 
mis aur oient pû fe fervir de leurs flancs, 
mais foit par empêchement du Rico- 
chet ou autrement , ils ne le firent pas. 
Ils auroient pûaufïifè fervir de la Te- 
naille qui n etoit pas expofée aux Ri- 
cochets, & qui etoit encore fort entiè- 
re , mais ils n’en tirèrent pas un coup , 
Sc ne s’en fervirent à quoi que ce foit. 

Notre canon rompit une des travées 
du grand Pont de la Ville , par lequel 
on communiquoit à la gorge de la De- 
mi-lune. 

On continua de prolonger les Lo- 
gemens des Chemins-couverts, vers les 
deux Demi-lunes des ailes de l’Atta- 
que, on y jetta beaucoup de Bombes, 
mais elles n’empêcherent pas le feu des 
Ennemis : on voyoit cependant leurs 
communications du corps de la Place 
à leurs gorges , par nos Logemens des 
pointes du Chemin-couvert , enforte 
qu’ils ne pouvoient communiquer que 

de 
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de nuit , & par les épaules droites Sc 
gauches, qui répondoient aux chemins- 
couverts qui n ’éroient point attaqués. 

Nous cherchâmes auffi à voir ces 
communications , en prolongeant les 
Logemens juiques lur les angles fail- 
lans des Chemins-couverts , à l’entour 
des pointes des Demi-lunes , ce qui les 
reduifit à n’y pouvoir plus communi- 
quer que de nuit. 

Lorlque les Ricochets furent établis, 
ils obligèrent les Alîiegés à s’éloigner 
de leurs defïènfes , ce qui le fit auflî- 
tôt qu’ils commencèrent à tirer, ce que 
les Batteries de front Sc les Bombes 
n’avoient pu faire en quatre ou cinq 
jours de tems. 

Le même jour , la defcente du Folle 
à la gauche de la pointe de la Demi- 
lune étant fort avancée vers le midi par 
les Mineurs de M. de Maigrigny , l’an- 
gle étant confiderablement éboulé à 
force d’avoir été battu par les cinq ca- 
nons de la pointe de Ion Chemin-cou- 

* D 2 vert. 
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vert. M. de Vaubanfit border les Lo- 
gemens de Moulquetaires , & avancer 
un Corps de Grenadiers , avec un Dé- 
tachement de dix Fufilliers devant eux 
commandé par un Sergent , après quoi 
fans dilcontinuer le paiîage du Folié , 
il lit monter quatre Mineurs lur la Brè- 
che, qui l’applanirent à la vûë de toute 
l’Armée. Les Ennemis s’en étant apper- 
çûs y jetterent quelques Grenades qui 
palToient par delîus les Travailleurs, & 
couloient dans le Folle. L’enfonce- 
ment de la Brèche couvroit nos Mi- 
neurs des Battions dont ils n’étoient 
point vûs , & les Ennemis craignant 
l’effet des Ricochets , n’ofoient border 
les deüenles en Troupes. Il n’y avoit 
que quelques Fufilliers qui tiroient de 
tems en tems quelques coups , cepen- 
dant l’un des Mineurs s’avançant un 
peu trop lur le talus , fut tué. 

On jetta pendant ce tems-là un grand 
nombre de fafcines dans le Foffé avec 
de la terre , & en mème-tems on for- 

moit 
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moit un gros épaulement de f afcines , 
pour fe parer du feu du Baftion de Na- 
mur, ce que les ennemis laifïerent faire 
affez tranquillement. 

Aufîi-tôt que les Mineurs eurent 
aplani la Brèche , on y fit monter un 
Sergent 8c douze Grenadiers d’Artois, 
qui, avec un petit renfort de Travail- 
leurs , s’établirent fur le haut , après 
quoi on s’allongea à droit 8c à gauche , 
le couvrant en partie de l’épaiHèur du 
Parapet rehaufTë , 8c de quelques fafci- 
nes 8c facs-à-terre. 

Peu de tems après toute la Compa- 
gnie d’Artois y étant montée , quel- 
ques zélés indifcrets fçachant peu le 
métier , y portèrent le Drapeau Colo- 
nel du Régiment, ce qui attira les En- 
nemis , 8c fit augmenter le feu de part 
8c d’autre pendant un tems confidera- 
ble. Les Ennemis voulurent revenir à 
la charge, mais inutilement,l’afîûrance 
de nos Troupes 8c leur contenance 
fiere , leur ôta l’envie de rien tenter , 

D 3 8c 
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3c le Logement lut fait & foutenu > fî 
l’on n’avoit retenu l’ardeur de nos Sol- 
dats , ils feroient fautes dans la Demi- 


lune, où il y avoit encore cent hommes 
le long des Parapets , & derrière un 
mauvais Rétranchement qu’ils furent 
obligés d’abandonner quelques heures 
après, pour le retirer dans le réduit qui 
eif à la gorge de la Demi-lune. 

Pendant «tout ce tems-là , qui dura 
deux à trois heures , nos Logemçns fi- 
rent grand leu aux deffenfes , 3c les 
Bombes ne cédèrent point de tirer, ce 
qui fit un leu allés vif pendant un 
allés long-tems. Les Alîiegeans ayant 
reconnu notre établilfement fans avoir 


ofé nous en chalfer , nous jetterent en 
fe retirant tout ce qu’ils trouvèrent fous 
leurs mains , ils tirèrent aullî d’un petit 
Mortier qu’ils avaient dans la Ville, 
. 1 2 . à i y , Bombes lur cet angle, mais 
elles tombèrent toutes dans l’eau 3c 
fans aucun effet , hors une qui tomba 
fur un épaulement d’une dë nos Ratte- 
, ries , 
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ries } les nôtres ne s’ébranlèrent point 
pendant toutes ces tentatives, 8c ne 
jetterent pas une Grenade. 

M. de V auban retourna encore lur le 
Logement de la Demi-lune , le difpo- 
fà lui-même & le remit entre les mains 
de M. Recherand Ingénieur pour le 
garder , on acheva pendant la nuit le 
Logement du Chemin-couvert de la 
droite. 

La nuit du premier au fécond Juin , 
le Chevalier de Gaffion monta la 
Tranchée à la droite avec le Marquis 
de Vibray , & trois Bataillons des Re- 
gimens d’Artois , de- Catinat , 8c de 
Berry , 8c le Sieur de Vilpion à la gau- 
che avec les Bataillons de V ermandois 
Sc celui de Bugey. On pouffa cette nuit 
les Logemens dans la Demi-lune, pour 
nous approcher d’un Rétranchement 
en portion de cercle, que les Ennemis 
avoient au devant de leur réduit, & on 
continua auffi les Logemens fur les 
Chemins -couverts des Demi -lunes 
collateralles. Dq. Il 
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Il n’arriva rien de confiderable ce 
. jour -là , linon que le Maréchal de Vil- 
leroy vint voir la Tranchée. 

Les Batteries de canon fe trouvèrent 
établies devant les faces des Battions , 
& commencèrent à battre en Brèche. 
Il y avoit lix pièces de 24. devant la fa- 
ce de chaque Battion , & quatre au- 
tres fur chaque retour de Parapet du 
Chemin-couvert , qui étoient oppo- 
fees aux flancs de ce front , & les dé- 
voient battre. 

Comme il étoit queftion de battre 
devant foi & à pleine charge , les Ca- 
nonniers étoient dans leur centre, à 
lexception qu’on leur fit obferver 
d’entamer les murs environ à fix 
pieds , au deflus de la furface de l’eau 
fur une même ligneront tous les points 
étoient luccefïivement touchés par 
tous les canons enlemble, ce qui pro- 
duifit bien -tôt l’effet qu’on en atten- 
doit. 

Car comme l’on remarqua l’inutili- 
té 
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té qu’il y avoit de battre les flancs dont 
les Ennemis ne fe fervoient point , on 
le fervit des canons des retours pour 
battre en écharpe dans cette même Li- 
gne qui fàppoit les révêtemens , & qui 
fut d’un prompt fecours aux coups qui 
le donnoient de front , & les pièces 
qui ne purent pas fervir à cet ufage , 
tirèrent en bricolle dans la courtine 
derrière la tenaille , dans laquelle les 
Ennemis étoient en grand nombre , 
d’où ils furent obligés de fe retirer. 

La nuit du 2. au 3. Juin, M. de Vau- 
becourt monta la Tranchée à la droite 
avec le Sieur Lée & trois Bataillons, 
& le Marquis de Hautfort à la gauche 
avec un pareil nombre de Bataillons. 
On établit 20. pièces de canon fur la 
Contrefcarpe pour battre en brèche 
les faces , & ruiner les flancs oppolés 
à l’attaque des Baftions de Namur Sc 
de Limbourg. 

On plaça aufli vingt-un Mortiers en 
batterie le long du Parapet du Che- 

min- 
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min-couvert de la Porte de Bruxelles* 
aux mêmes endroits où avoient été les 
canons qui avoient fait la brèche de 
(on angle , les Mortiers étoient defti- 
nés à tirer dans les deux Battions. 

Ceux qui étoient à la droite de l’an- 
gle du Chemin-couvert , tiroient au 
Baftion de la gauche, & ceux de la gau- 
che au Baftion de la droite , & dans 
ces fituations ces Batteries n’ayant de- 
vant elles que des Fofles pleins d’eau , 
ne faifoient aucune inquiétude à nos 
Ouvrages ôc aux Poftes que nous oc- 
cupions. 

On avoir laitte les trois gros Mor- 
tiers à leur ancienne Batterie , à caufè 
de la difficulté dutranfport, dont l’un 
jettoitdes Bombes de yoo. livres dans 
le Baftion de la gauche , l’autre dans 
la Demi-lune de la gauche , particu- 
lièrement dans l'on angle Paillant que 
les Ennemis n’abandonnoient pas pour 
cela , pendant que le troifiéme Mor- 
tier étoit toujours employé contre la 

grande 
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grande Eclule de Tenre. 

Il y avoit alors quarante-deux piè- 
ces de cajion en Batterie, fçavoir vingt 
autour de$ pointes des deux Battions, 
comme il a été dit , douze autres pour 
les Ricochets des deux Battions , 8c 
deux qui tirèrent toujours fiir l’Eclule, 
pour empêcher les Ennemis de la re- 
parer. Ces 34. pièces étoient de 24. 
livres de balle j il y en avoit outre cela. 
8. autres pour les Ricochets des Demi- 
lunes collaterales , dont la moitié étoit 
de 12. livres , & l’autre de 8. livres. 

Sur les onze heures du matin du mê- 
me jour , pendant que l’on continuoit 
nos Logemens à droit & à gauche dans 
la Demi-lune pour embraflèr le réduit, 
ceux qui étoient dedans demandèrent 
à capituler, le Pont de communication 
avec la Ville ayant été rompu à coups 
de canons. M. de Vaubecourt qui étoit 
Lieutenant General de jour , les reçût 
Prifonniers de Guerre , les Ennemis 
étoient enfermés dans ce réduit de- 
• - . puis 


1 


Digitized by Google 


6 o Mémoires 
pais le vendredi 3 1. May, ils reçurent 
par des Signaux l’ordre de fe rendre , 
ils étoient environ 70. avec un Capi- 
• taine 8 c deux Alferes , dont*on leur en 
avoit tué cinq ou fix , & bielles quin- 
ze ou feize quand on fit le Logement , 

8 c lorfqu’ils fe prefenterent pour le 
reconnoître. 

La prile de ce Réduit nous rendit 
maîtres d.e la Demi-lune , dans laquelle 
, nous étendîmes nos Logemens à la 
gorge 8 c aux épaules , pour favorifer 
le pillage du folîe,car quoi que les en- 
nemis ne fifient pas grand feu, il ne fai- 
foit pas cependant f ûr de le découvrir. 

Sur le midi nôtre canon fit tomber 
un grand pan de la face du Bafi- 
tion de la gauche d’environ quinze 
toifes de longueur, M. de Vauban avoit 
fait préparer tous les matereaux necef- 
faires pour le pailage du Folle , fur le- 
quel il eut differentes penfées. Ilfça- 
voit que l’eau en devoit être courante , 

8 c quoi qu’il n’y eut plus de Magazin 

ex- * 
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extraordinaire au delfus , par 1 écoule- 
ment qui s’étoit fait en rompant l’E- 
clufe , 8 c par le loin qu’on avoit d’en 
empêcher la réparation > cependant la 
maflè des matériaux qu’on devoit 
employer à combler le Folle , de- 
voit produire ^n regonflement qui 
auroit pu emporter le Pont , s’il avoit 
été fortifié par les eaux d’Irchonwez , 
comme cela étoit poflîble. Après 
avoir examiné tous les inconveniens 
qui pourroient en arriver, il prit le 
parti de faire le Pont à l’ordinaire, 
c’eft-à-dire de fafcines,mais beaucoup 
chargées de terre, & de le piloter avec 
de grands piquets pour le mieux affer- 
mir liir le fond du Folfé , fe propofant 
d en palier une bonne partie de cette 
façon , 8 c le furplus avec des chevalets 
quand le courant commenceroit à 
nous incommoder, en lailfant un pa£ 
fage libre à l’eau courante de 20. à 30. 
pieds de large, qu’on traverferoit avec 
des poutrelles pofées fur des chantiers, 

fe 
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jfe refervant en tout cas d’attacher le 
Mineur s’il le falloit , pour achever 
l’excavation des brèches, & renver- 
fer leurs débris dans le courant de 
l’eau , pour achever de combler le 
Folle. ; 

Comme on continua de tirer le ca- 
non le loir & la nuit luivante , & le 
jour d’après , on eut lieu d etre con- 
tent de ces brèches. 

La nuit du 3. au 4. Juin , la Tran- 
chée tut relevée par le Sieur de Ba- 
chevilliers & le Sieur de Bligny, &à 
la gauche par le Sieur Greder , avec 
trois Bataillons à chaque Attaque , les 
brèches des Battions turent miles pres- 
que en état d’y monter , les Affiegés 
ne tinrent guere qu’à trois heures du 
matin, qu’ils firent grand teu fiir les Sap- 
pes pendant une heure , & enfuite aux 
embrafures des Batteries qui étoient 
faites avec un peu de négligence , 
comme il arrive d’ordinaire devant des 
Ennemis qu’on meprife , n’ayant ni 

por- 
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portières ni fronteaux de mire , ce qui 
fait quelles font d’ordinaire très dan- 
gereufes de fi près. Il y eut quelques 
Canonniers de blefîes 8c d’autres de 
tués, entr’autres un Commifîàire d’ Ar- 
tillerie nommé Bellanger , homme de 
réputation , 8c bon Officier , qui fut 
tué à la Batterie de la gauche. 

Vers la pointe du jour, un Officier 
de la Place , vint reconnoître l’état de 
la brèche duBaftion de Namur, 8c on 
acheva les Logemens de la gorge de la 
Demi-lune , on travailla aulîi avec le 
canon à allonger de quatre à cinq toi- 
fes la brèche du Baftion de Namur. 

On accompagna les deux delcentes 
de Folles par des Logemens couverts, 
8c blindés, M 8c N, dans les Places d’ar- 
mes des angles rentrantes d’entre la 
Demi-lune 8c les Baftions , 8c on fit de 
grands amas de falcines 8c de piquets. 
On jetta toujours des Bombes dans les 
Baftions , 8c les Ricochets des Baftions 
des Demi-lunes tiroient à l’ordinaire , 

8c 
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& tenoient toujours l'Ennemi éloigné 
des deflenfes. 

La nuit du 4. au 5. la Tranchée fut 
relevée à la droite par M. de Telle , ôc 
à la gauche parM. de Tette-SaillyMa- 
réchal de Camp. Une partie du revê- 
tement de la lace droite du Baftion de 
Limbourg tomba de la longueur de 
14. à 15. toiles , on continua de tirer 
contre les brèches des deux Battions 
afin de les rendre plus praticables , on 
jetta des fafcines pourachever de com- 
bler le Fotté , on tira continuellement 
des bombes des deux Batteries de dou- 
ze Mortiers , chacune placée fur le 
Chemin-couvert devant la Demi-lune, • 
afin d’empêcher les Attiegés défaire 
des Rétranchemens fur les Battions. 
Les deux Brèches étoient chacune de 
17. à 18. toiles de longueur , & on ne 
celîoit de les agrandir, & de tirer fou- 
vent à lix pieds près du lommet des 
terres pour faire ébouler le Parapet, & 
rendre les montées de la Brèche plus 

douces 
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douces , & on fit toujours grand amas 
de iafcines. 

On remarquera que l’Attaque de la 
gauche , quoique cadette , lut tou- 
jours plus heureule que celle de la droi« 
te , les Logemens des Chemins-cou- 
verts lurent plutôt faits , le Logement 
de la Demi-lune qui étoit de Ion par- 
tage réiiffit bien , la Brèche lut plutôt 
faite & toujours plus grande que celle 
de la droite , le Pont du paflàge du 
FolTé fut fini à la gauche , que celui de 
la droite n etoit encore qu’à moitié, & 
enfin ce fut à la gauche que la Ville 
battit la Chamade. 

Le Juin au matin, le Folle le 
trouva prefque achevé de combler , 
tant par les décombres, que par les fas- 
cines quon y avoit jettées^ & le talus 
des Brèches étoit devenu fi facile , que 
trente hommes de front pouvoienc 
monter par celle du Baftion de Na- 
mur, 8t vingt ou vingt-cinq par la Brè- 
che du Baftion de Limbourg. L’ébou- 

E le- 
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lement des Parapets découvrit des che- 
vaux de Iriles qui étoient fur la brèche 
du Baftion de Na mur , mais on y fit ti- 
rer du canon qui les rompit bien-tôt. 
Cependant on continuoit à combler le 
Folié aux deux Attaques avec des fas- 
cines, & des lits de lacs-à-terre deflus 
pour les faire aller au lond , & quand 
on en avoit pofé quelques lits, & que 
le comblement s elevoit à la Superficie 
de leau , on l’attachoit au fond avec 
de grands pilots battus à force pour 
lui donner de la Solidité , enSuite de- 
quoi on en rechargeoit deflus. Les foS- 
Sés av oient vingt toiSes de large au rés 
de Chauflee , & près de Sept pieds de 
hauteur d’eau au plus profond , & trois 
à quatre pieds de vafe. 

Sur les dix heures du matin , le tra- 
vail de la gauche étoit déjà à moitié 
fait avec Ses épaulemens , & celui de 
la droite au tiers. On avoit été obligé 
à la lortie du Chemin-couvert d’épau- 
ler ces paflages des deux côtés, juSqu’à 

ce 
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ce que les pointes des Battions pufîent 
les garentir des revers , que les Demi- 
lunes des ailes prenoient iur le débou- 
chement dans les Foliés pardevant la 
pointe des mêmes Battions > Sc c’eft 
pour cette raifon que M. de Vauban 
qui prévoyoit l’avantage qu’il devoir 
tenir de ces angles , avoit eu le foin de 
les faire conlerver, Sc de ne faire com- 
mencer les brèches des faces qu’à trois 
ou quatre toiles de la diftance defdits 
angles, ce qui nous fut d’un grand fe- 
cours , car quand on fut à la moitié du 
FolTé , on ne l’épaula plus que du côté 
des flancs. 

Sur le midi, le Pont du Fotte delà 
gauche fe trouva à dix-huit pieds du 
pidd de la Brèche, on fit aufli-tôt avan- 
cer des poutrelles & des planches pour 
jetter fur cet intervalle , qu’on vouloir 
laifler libre pour l’écoulement des eaux, 
Sc on le preparoit à les mettre , lorf- 
qu’on feroit en état de monter à la Bro- 
che. Le Pont qui alloit au Baftion de 

E 2 Lim- 
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Limbourg étoit à la moitié au plus. 

Sur les deux heures après midi, tout 
étant difpofé pour l’Alîàut, le Maréchal 
de Catinat commanda vingt Compa- 
gnies de Grenadiers , pour attaquer la 
Place Tous les ordres du Comte de Mar- 
lin , & fit mettre un Corps lèparé à la 
queue de la Tranchée pour faire mon- 
tre aux Ennemis. Il fe rendit enfuite à 
l’Attaque de la gauche avec M. de 
Vauban,avec une afîùrance prefque 
certaine d emporter la Ville d’Aflàut. 
Comme ils arrivoient au pied de la 
Brèche, on entendit un bruit & des 
cris de nos Soldats, qui avertifïoient 
que les Ennemis s’approchoient lur la 
Brèche , & en même-tems un Officier 
de la Place qui étoit Major d’infan- 
terie, defcendit du haut de la Brèche 
en bas , &y arriva par un cas fortuit en 
même-tems que M. le Maréchal arri- 
voit. L’Officier de la Garnifon venoit 
propofer d’être reçu à Capitulation. 
Pendant ce tems-là un Tambour crain- 
tif 
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tif battoit tout bas une Chamade dans 
le centre du Baftion , à caufe du dan- 
ger qu’il y avoit fur le Rempart , M. 
le Maréchal reçût les offres de l’Offi- 
cier , Sc on nomma un moment après 
des Otages , Sc la Capitulation fut ré- 
glée aux Capitulations fuivantes. 

Que les Affiegés livreroient le fixié- 
me à fix heures du matin , une Porte 
aux Troupes du Roi , que la Garnifon 
iortiroit le feptiéme à dix heures du 
matin par la Brèche , avec Armes Sc 
Bagages , Tambour-battant , fans au- 
cun Canon ni Mortiers, pour être con- 
duite dans trois jours àDendermonde , 
Sc non pas à Bruxelles , ni à Oudenar- 
de , comme ils l’avoient demandé , 
qu’on leur fourniroit cinquante cha- 
riots pour tranfporter les malades Sc les 
bleffés, qu’ils auroient fix chariots cou- 
verts j mais à condition qu’ils fer oient 
vifîtés, qu’ils livreroient les Deferteurs, 
Sc qu’ils remettroient cinq Officiers 
diflingués qu’on garderoit jufqua ce 
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que les Ennemis eurent rendus en 
payant, cinq perlonnes qu’ils retenoient 
Prifonniers dans la Citadelle d’Anvers, 
depuis la prife de Namur, lous prétex- 
te de faire payer par ce moyen ce qui 
étoit dû aux Habitans par la Garnifon ' 
Françoife , fans qu’ils ayent voulu les 
délivrer , quoi qu’on eut fait offre plu- 
fieurs fois de la part du Roi d’acquitter 
entièrement ces dettes , dont on n’a- 
voit jamais voulu donner d’état. 

Le fix , on envoya les Commifîàires 
d’Artillerie & des Vivres , prendre 
poflèffion des Magaflns & faire leurs In- 
ventaires, le Capitaine des Mineurs fut 
reconnoître les Fourneaux en cas qu’il 
y en eut , le Major de Navarre alla re- 
connoître les Portes , & l’après diner 
les Grenadiers du même Régiment pri- 
rent poflèffion de la Porte de Mons. 
On envoya aufli cent-cinquante cha- 
riots dans la Ville , pour le bagage & 
les malades de la Garnifon qui dé- 
voient aller à Dendermonde , qui eft 

l’en- 
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l’endroit où la Riviere de Tenre tombe 
dans l’Efcaut. 

Le feptiéme Juin , après que le 
chemin des Brèches eut été applani , 
tant en dedans du Baftion , que fur le 
talud , de que nous y eûmes mis une 
garde de Grenadiers, la Garnifon le 
mit en marche lùr les neuf heures du 
matin. Il y avoit une belle Compagnie 
de Grenadiers à la tête du tout , de TE- 
tat-Major à cheval > fçavoir le Prince 
d’Enhalt,Le Gouverneur de le Majorée 
Gouverneur fàlua M. le Maréchal deM. 
le Comte de Touloule qui s y étoienc 
rendus. Il y avoit trois Regimens Alle- 
mans des Alliés qui étoient allés beaux, 
enfuite leurs Compagnies- Franches , 
trois Regimens Walons , de enfin un 
Régiment Italien. Ce dernier déferta 
en partie dès qu’il fut entre les doubles 
Hayes de nos Troupes , comme les 
Napolitains font ordinairement. 

La Cavalerie de les Dragons forti- 
rent avec les Bagages par la Porte de 

Tour- 
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Tourrçay , & rejoignirent leur Infan- 
terie à une lieuë de là , ils fortirent en 
tout près de 3 yoo. hommes combat- 
tans , compris les Officiers Sc bleiles. 

Les cinq Otages pour les Prifon- 
niers de Namur furent livrés , fçavoir 
le Prince de Chimac Chevalier de la 
Toiion d’or , le Sieur de la Catoire 
Lieutenanx-Colonel , un Major Sc 
deux Capitaines , qui furent conduits 
le même jour à Valenciennes. Ainfila 
Ville d’Ath , l’une des plus fortes Pla- 
ces de l’Europe , fut prife en treize 
jours de Tranchée ouverte , fans autre 
perte que d’environ fo. Soldats , Sc 
du Sieur Courtin Ingénieur tués , du 
Sieur Dutrefne Ecuyer du Maréchal 
de Villeroy mort de les bleffiires , Sc 
de 150. blefles , entre lei'quels il y 
avoit un Capitaine de Grenadiers du 
Régiment de Vermandois, Sc de fèpt 
Ingénieurs. 

Il y avoit dans la Place 3 1. pièces 
de canon Sc un Mortier , le Régiment 

de 
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de Navarre demeura jufqu’au 8. du 
mois , qu’on y fit entrer huit Batail- 
lons. 

Le Gouvernement fut donné à M. 
le Comte de Tefle , dont la blefiiire 
n ’étoit pas encore guerie. 

Aufîi-tôt après la ibrtie de la Gar- 
nilon , on fit travailler fix mille hom- 
mes à rafèr les Lignes de circonvala- 
tion , & combler les Tranchées , & à 
reparer les Ouvrages de la Place qui 
avoient été endommagés , le Maré- 
chal de Villeroy traverfa la Tenre , & 
alla camper la gauche fur la Tenre 
près de Papigniers , & la droite au 
Bois de Lefîines. 

La Ville d’Ath nétoit autrefois qu’u- 
ne petite Ville fermée de murailles 
avec quelques Tours , dont les clefs 
furent apportées au Roi après la prifè 
de Douay 8c de Lille en 1667. 

Sa Majefté qui vouloit faire une 
Frontière redoutable , la fit fortifier 
en 1 66$. M. de Vauban qui fut chargé 

, F de 



74 Mémoires 
de ce foin , n’oublia rien de ce qui 
pouvoit contribuer à- rendre une Place 
achevée , il y forma deux Inonda- 
tions, dont la plus conlïderable eft 
celle qui eft faite par la Riviere de 
Tenre qui pâlie au milieu de la Ville , 
& l’autre par la petite Riviere de 
Leule qui tombe àHirchonwel. 

Jamais Siège ne s’ eft fait avec fi 
peu de perte Sc avec fi peu de frais , 
la dépenlè de l’Artillerie n’a monté 
qu’à 40000. liv. Sc celle des Tran- 
chées pour les Travailleurs, Gabions, 
Mineurs, Sc dépenfes extraordinaires 

à 49250. liv. ce qui fait en dépenlè 

•— — 

totale. . . * .... 89250. liv. 

* * 
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MEMOIRES 

DE MONSIEUR 

DE VAUBAN. 



E S Fortifications des Places 
(ont de grands Ouvrages , 
dont la conflruélion qui eft 
de longue durée à caufe de leurs gran- 
deur 8c folidité , demande des foins 
infinis , une aéfivité perpétuelle , une 
grande conduite , beaucoup d’expe- 
rience 8c du bon fens , avec une par- 
faite connoiflànce de la capacité des 
Ouvriers , de toutes les differentes 
efpeces de matériaux 8c de leur prix. 

Ces qualités font fi neceflàires dans 

A la 
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la conduite des grands Ouvrages, que 
dans toutes les occalions où elles man- 
quent , on peut s’alîurer que le moin- 
dre mal qui en puiflè arriver lèra un 
retardement confiderable > quantité 
de mal-façons, & toujours beaucoup 
de dépenlè luperfluë , accidens infe- 
parables du peu d’intelligence de ceux 
qui en font chargés. 

Les fautes que l’on commet dans la 
conftruélion des Travaux , de même 
que celles de la Guerre, loit qu’on les 
confidere par le defïèin , par le retar- 
dement, ou par la dépenle , font tou- 
jours préjudiciablesjcar par le delîèin, 
on y peut introduire ou lailîèr quelque 
défaut , qui pourra caufer la perte de 
la Place > le retardement vient , de 
n’avoir pas bien pris lès melures dans 
le commencement , ou par le man- 
que de fonds dans l’occalion , ou par 
les malfaçons , & négligences , ou 
par le défaut d’un Ouvrage mal con£ 
truit, & un remuement de terre mal 
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à propos, le peu de connoiftànce dë 
la maçonnerie , le défaut d’intelligen- 
ce dans le toifé , joints aux tranfports 
mal concertés des matériaux , Sc mil- 
le autres petites fautes Sc négligences, 
dans lelquelles on tombe tous les 
jours , ne manquent jamais de groflir 
les dépenfes , qui s’augmentent quel- 
que-fois , d’un quart ou d’un tiers , Sc 
bien fouvent de moitié plus que la 
jufte valeur des Ouvrages j défauts 
d’autant plus confiderables , que les 
Souverains aux dépens de qui ils fè 
commettent , les payent toujours con- 
tant Sc bien cher, c’eft ce qui fait que 
la dépenfe des Ouvrages furpaiïè toû- 
jours leur eftimation, Sc qu’il eft fi dif- 
ficile de faire convenir l’un avec l’au- 
tre , que l’on peut dire que jaunis l’on 
n y arrive, ce qui à la vérité eft un peu 
mal-aifé , mais qui n’eft pas impoiïible; 

C’eft donc une neceflité indifpen- 
fable aux Souverains qui font fortifier 
leurs Places , d’en commettre le foin 

A 2 à 
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à des perfonnes fidèles , d’unê probité 
éprouvée , & très intelligentes , qui 
foient en état non feulement de leur 
propoler de bons defteins , mais en- 
core de les faire executer avec toute 
la conduite & l’adreflè , dont l’expe- 
rience la plus conlommée eft capa- 
ble , fans quoi il leur eft impoftïble 
de ne pas tomber dans la plus grande 
partie des défauts que nous venons de 
nommer , vû même que les plus habi- 
les ont allez de peine à s’en pouvoir ga- 
rentir , rien n’étant plus commun que 
de manquer dans une chofe ou dans 
l’autre , pour peu de relâche qu’il y 
ait dans la conduite. 

Il eft de plus necefiaire d’établir un 
ordre uniforme dans toutes les Places 
que l’on fortifiera , qui inftruife Sc en 
fepare les Ion étions de ceux qui en 
font chargés , & qui en réglé & en 
diftribue les emplois félon la neceft- 
fité des Ouvrages , & la capacité de 
chacun , afin de n’y employer que les 

gens 


Digitized by Googl 



«, . 

DE M. DE VAUBAN, £ 
gens utiles 8c necefîàires , 8c de ne 
charger perfonne de ce quil ne fait 
pas , ni de plus qu’il ne peut fafre > ce 
défaut où l’on ne prend pas garde , 
étant ordinairement l’origine 8c la 
fource de tous les defordres dans la 
conduite des Fortifications. 

Pour parvenir à letablifîèment de 
cet ordre , il eft neceftàire d’entrer 
dans le détail des principaux emplois, 
8c d’en donner une idée, qui fafle con- 
noître à ceux qui en font pourvûs j 
quel eft le devoir de leur charge , 
8c jufqu’où peut s’étendre leur fonc- 
tion. 

Les Fortifications des Places étant 
des Ouvrages Royaux bâtis pour la 
défenfe des Etats , il eft indubitable 
que les premiers Officiers qui en doi- 
vent prendre le foin font les Souve- 
rains eux-mêmes , comme ceux qui y 
font les plus interefles j 8c leurs prin- 
cipaux Miniftres , 8c fous eux les In- 
tendans 8c Ingénieurs doivent diriger 
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le détail des Ouvrages jqfquàlçur en- 

tiere perfection. 

Pans les grands Etats qui ont beau- 
coup de Places , il y a ordinairement 
une elpece d’Officier General , qui en 
a les premiers & principaux foins fous 
les Miniftres , c’eft ce que nous ap- 
pelions en France Intendant ou Com- 
mifîàire General des Fortifications $ 
cette derniere avoit été créée pour 
fuppléer au défaut de l’autre. Prelèn- 
tement ces deux charges font vacan- 
tes 8c ne font point exercées , le dé- 
tail des Fortifications étant devenu û 
çonfiderable depuis quelque temps , 
que les Miniftres nont pas crû fe faire 
tort d’en prendre foin eux-mêmes , 
chacun dans fon Département les fai- 
fant conduire par les Intendans des 
Provinces , 8c par les Ingénieurs par- 
ticuliers j aufquels on a ajouté une ef- 
péce de Direéteur General , dont la 
fonélion eft à peu près réduite à ce 
que nous allons dire ci-après. 
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L E 

DIRECTEUR 

GENERAL. 

C ’E S T ordinairement celui qui 
par ordre de Sa Majeflé , ou de 
lès Miniftres , drefîè le premier Plan 
d’une Place qu’on a refolu de fortifier > 
il doit rendre raifon de ce qu’il pro- 
potè , en taire voir la confequence , 
8c en prouver le mérité , par un dif- 
cours démonftratif 8c fuccint , auquel 
il n’y ait rien à répliquer , fi c’eft un 
nouveau defîein. Que s’il s’agit de re- 
parer une Place déjà fortifiée, ou d’y 
ajouter quelque Ouvrage confidera- 
ble , il en doit expofer le véritable 
état , 8c faire voir clairement lès bon- 
nes 8c mauvaitès qualités , 8c la neceP- 
fité d’y remedier $ propofant après ce 
qui peut augmenter les bonnes 8c cor- 
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riger les mauvaifes. Après cela il en 
fera le devis pièce par pièce , en ter- 
mes intelligibles : s’aidant pour cet 
effet de chiffres ou de lettres alphabé- 
tiques , pour marquer les renvois aux 
Plans, Profils , Figures particuliè- 
res qu’il en aura fait , afin de faciliter 
l’intelligence de Fa propofition. En- 
fuite il eft necefiaire qu’il fafie une ei- 
timation abrégée des dépenfes de 
tous les Ouvrages qu’il propofe , la 
plus jufte qu’il lui lera polfible. 

De cet abrégé il en tirera un autre , 
contenant la divifion , article par arti- 
cle , de ceux qu’on pourra faire cha- 
que année, donnant toute la première 
aux préparatifs , fi c’eft quelque grand 
projet > la fécondé aux Ouvrages les 
plus importans , Sc la troifiéme à ceux 
qui fuivent de plus près : & ainfi des 
autres, commençant toujours par ceux 
qui peuvent le plûtôt mettre la Place 
en deffenfè. 

Le prix de chaque Ouvrage , fera 

toû- 
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toujours mis à la fin de chaque article, 
8c la fomme totale de ceux qui l'ont 
propofés pour toute une année, au bas 
de là divifion. 

De cette façon le Miniltre , qui au- 
ra le Département des Fortifications , 
le formera une idée parfaite du projet, 
8c aura beaucoup plus de facilité à le 
déterminer fur les moyens quil jugera 
à propos de prendre pour leur execu- 
tion. 

Après cela , s’il y a quelque parti- 
cularité recommandable dans les For- 
tifications qu’il propofe , il en pourra 
expliquer les propriétés , par un petit 
railonnement à la fin de Ion inftruc- 
tion , qui lèra toujours rélatif aux del- 
feins par des lettres de renvoi , pour 
plus grand éclaircifîement : il fera très 
à propos de les bien particulariler , 8c 
même de leur donner toute l’étendue 

# 

quelles peuvent avoir , parce quelles 
expliquent l’ufage qu’on en peut faire 
dans un fiége , 8c découvrent des qua- . 

lités 
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lités dont , peut-être , ceux qui 
auront à les deffendre ne s’apperce- 
vroient pas. 

Quand il aura achevé la proportion 
de Ton projet , & qu’il en aura mis 
l’inftruélion par ordre , il en envoye- 
ra les Plans & Mémoires au Miniftre 
ou Secrétaire d’Etat , qui aura le Dé- 
partement de la Fortification,afin d’a- 
voir l’agrément de Sa Majefté , & en 
laiflèra des copies entre les mains de 
l’Intendant & de l’Ingenieur de la 
Place, pour s’en aider dans l’execution* 
mais on ne fera aucunes dépenfes fur 
Ion projet, ni on ne pourra commen- 
cer aucun Ouvrage , qu’il n’ait reçû 
réponfè du Miniftre , fur l’approba- 
tion ou reforme de ce qu’il aura pro- 
pofé. 

Comme cet emploi ftippofe un 
Officier très expérimenté , entendant 
bien la Guerre , ôc toujours l’un des 
plus anciens Ingénieurs 5 il eft à fup- 
pofèr aufli qu’il doit bien connoître , 

ceux 
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ceux des autres Ingénieurs qui feront 
les plus propres à 1 execution de fon 
deftëin : c eft pourquoi il les propo- 
fera au Miniftre , en même tems qu’il 
lui envoïerafon projet , aufîi bien que 
les Ingénieurs en fécond , & les Maî- 
tres Ouvriers , Sc Conducteurs , qui 
ont quelque capacité particulière iles 
frequentes vifites qu’il eft obligé de 
faire par les Places du Royaume , lui 
donnant occafion de connoître parti- 
culièrement ceux qui ont quelque ta- 
lent propre pour l’execution des Ou- 
vrages qu’il aura propofés : joint que le 
droit de fuperiorité qu’il doit avoir fur 
eux , donne naturellement cette pré- 
rogative : par la même raiion c’eft lui 
qui doit regler les appointemens des 
uns & des autres , ou du moins les pro- 
pofer au Miniftre , pour en ordonner 
puis après , comme il le jugera à pro- 
pos. 

C’eft aufîî lui qui doit faire les de- 
vis des principaux Ouvrages, en don- 
ner 
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ner les Plans 8c Profils particuliers , 8c 
aflifter aux marchez fi bon lui Semble, 
où il aura droit de conclure , ligner, 
approuver, caflèr, ou ratifier, quand 
il fera prefent fur les lieux , & fuivant 
qu'il le trouvera jufte , ou plus ou 
moins avantageux au fervice du Roi. 

Quand l’embarras des affaires ne lui 
laiflera pas le tems de pouvoir drefier 
les devis lui même, l’Ingenieur parti- 
culier de la Place le fera , 8c lui en 
envoïer^ des copies, où il corrigera , 
8c éclaircira ce qu’il trouvera en avoir 
beloin : enluite le lui renvoyera , pour 
en palfer le marché conformement à 
leur contenu 5 mais s’il eft à une dis- 
tance fi éloignée , que les Ouvrages 
pourroient être confiderablement re- 
tardés, en attendant Ses réponlès, l’In- 
tendant 8c l’Ingenieur pourront en 
pafièr le marché , fàufà lui de les re- 
voir à (on premier paflàge, 8c d’y cor- 
riger ce qu’il jugera neceflàire- 

En vifitantles Places, les Ingénieurs 

8c 
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& autres gens employés , lui rendront 
compte de ce qu’ils auront fait , com- 
me aufîi des marchez, toifez, & récep- 
tions d’ouvrages faits en fon abfence, 
8c de ce que chacun d’eux eft obligé 
de faire en Ion particulier : enfiiite de 
quoi il corrfgera ce qui en aura befoinj 
donnant toujours avis au Miniftre des 
changemens qu’il trouvera à propos 
d’y faire. 

L’Ingenieur de la Place lui fera voir 
auffi l’état des Fortifications de l’an- 
née courante , 8c les termes où l’on en 
fera 3 8c leTréforier des Fortifications 
les dépenfes qu’il aura faites , 8c les 
fonds qui lui relieront pour achever 
les ouvrages, dont il donnera avis au 
Miniftre , tant pour lui confirmer la 
connoiflànce de l’état des Travaux que 
pour lui faire connoître celui des 
tonds 3 la maniéré dont on les diftri- 
buë, 8c lui en demander de nouveaux, 
s’il en eft befoin. 

Il vifitera tous les ans les Places 

for- 
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fortifiées où Ion fera de grands Oiï* 
vrages $ du moins celles qui auront le 
plus de befoin de fa préfence , où il 
fera autant de féjour qyil fera necef- 
(àire , pour y prendre cùnnoiiïànce de 
l’état de leurs Fortifications, & y don- 
ner fes ordres : au comméhcement de 
l’hyver il ira à Paris , pour le trouver 
au rendez-vous qui fera donné aux In- 
génieurs , afin d’examiner les dépens 
fes qui auront été faites à chaque Pla- 
ce? de voir l’état où feront les Ouvra- 
ges de l’année courante , & de tra- 
vailler à drefier ceux qu’on fera l’an- 
née fuivante : enfuite de quoi on por- 
tera le tout au Miniftre qui en réglera 
les fonds , fuivant les ordres qu’il en 
recevra de Sa Majefté. 

Enfin , cet Officier releve immé- 
diatement du Roi & de fes Miniftres, 
aufquels il rend direélement compté 
de ce qui le pafie dans tout le Royau- 
me qui a rapport à fon emploi; 

’ L’IN- 
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L’INTENDANT 

I 

DES 

FORTIFICATIONS. 

I L eft tfiès à propos que les Inten- 
dans des Fortifications le foient 
aufîî de Police , de Juftice, & de Fi- 
nance y parce que l’union de ces Char- 
ges , leur donne l’autorité , le crédit , 
8c les moyens de pourvoir à quantité 
de befoins preflants , qui fiirviennenc 
fouvent dans les Ouvrages , 8c dont 
le retardement pourroit être préjudi- 
ciable , fi l’on n’y pourvoyoit fur le 
champ , & fi l’on étoit réduit à atten- 
dre les ordres de la Cour. 

Sa fonction plus naturelle dans les 
Fortifications , eft de faire prifer les 
dédommagemens , de ceux à qui on 
prend les Héritages ? de protéger les 
Entrepreneurs contre les vexations des 

par- 
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particuliers leur faciliter les moyens 
d’avoir les matériaux , 8c taire tervir le 
peuple au befoin des Ouvrages , lors 
qu’il eft necefiaire de taire tirer des 
chariots du Pais , ou quelques maté- 
riaux , comme paliflades , bois , fatci- 
nes,ou d’exiger d’eux des corvées, &c $ 
c’eft lui qui au nom du Rei doit con- 
clure tous les marchez des Ouvrages j 
recevoir les toifez , 8c ordonner les 
payemens de quelque nature qu’ils 
puiilènt être 8c même de ceux des In- 
génieurs, Conducteurs , 8c autres gens 
emploies aux Fortifications > mais il 
ne doit ordonner du payement des 
Ouvrages que fur le certificat de 1 In- 
génieur, qui par fon emploi 8c ta pre- 
lence perpétuelle fur le travail, doit 
être mieux informé de ces détails , 8c 
des affaires des Entrepreneurs que nul 
autre. 

C’eft à lui qu’appartient la connoit- 
tànce de tous les difterens , qui tur- 
viennent dans les travaux, &qui doit 

or- 
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DE M. DE VAUBAN. 17 
ordonner des châtimenspour ceux qui 
s’écartent de leur devoir, ou qui tom- 
bent dans quelque friponnerie. 

L’Ingenieur de la Place doit lui 
rendre compte de 1 état des Ouvra- 
ges , 8c en conférer avec lui très fou- 
vent , afin qu’il ait le tems de pour- 
voir aux befoins qui pourroient y fur- 
venir. 

Le Directeur General doit auffi en 
conférer avec lui , 8c lui donner une 
connoiflànce entière de fon deflein > 
8c ces trois perlonnes doivent toujours 
agir de concert en ce qui regarde la 
Fortification , dont L’Intendant doit 
être informé à fond. Au refte,cet Of- 
ficier répond direélement au Miniftre, 
à qui il rend compte immédiatement 
du devoir de fa Charge. 




B 
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L’INGENIEUR 

DE LA PLACE 

OU DELA PROVINCE. 

S O N emploi eft le plus difficile de 
tous ? parce quil eft d’un grand 
détail , & qu’il demande beaucoup 
de foins : comme il doit veiller conti- 
nuellement fur les travaux , il en doit 
aufti avoir plus de connoiflance que 
les autres , c’eft pourquoi il eft jufte 
qu’il ait part dans toutes les délibéra- 
tions qui fe font , & que fes avis y 
foient confiderés. 

Il doit rendre compte des Fortifi- 
cations à l’Intendant , & au Directeur 
General , à qui il doit obéir , comme 
à Ion Supérieur } & il doit executer 
les ordres pofitiyement , & lans rei- 
triélion , fi le Miniftre n’en a ordonné 
autrement , ce qui ne doit jamais ar- 
river. 
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river * à moins que l’autre ne loit ab- 
lent , en quelque Pais éloigné , ou 
détourné par quelque maladie qui 
l’empêche d’agir. 

Il informera le Gouverneur de la 
Place , de l’état des Ouvrages , du 
tems qu’ils peuvent durer , de la dé- 
penfè & de l’ufage de chaque pièce , 
& des raifons que l’on a eu pour les 
faire plutôt d’une façon que d’une au- 
tre , afin qu’il foit informé de ce qui 
le pafle, & de ce que l’on y fait * car 
ces conférences ferviront beaucoup à 
ceux qui n’en font pas fuffilamment in- 
formés , ou qui pourroient ne pas con- 
cevoir à fonds , le defiëin de la For- 
tification qu’on y fera. 

Les Ingénieurs en fécond doivent 
lui obéir comme fes Lieutenans , & 
tous les Architectes , Appareilleurs , 
Conducteurs , & autres gens emplo- 
yés à la Fortification, fans exception : 
de même tous les Ouvriers de quelle 
qualité qu’ils puiflent être , lefquels il 

B 2 aura 
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aura droit de reprendre , châtier à la 
main , 8c faire mettre en prifon quand 
Ils manqueront , s’en étant auparavant 
expliqué une fois pour tout avec le 
Gouverneur , 8c l’Intendant , qui en 
cela lui prêteront main forte , 8c l’au- 
toriferont autant que befoin fera. 

. C’eft lui qui tracera le deflein refb- 
lu par le Directeur General , 8c qui 
fera le profil particulier , 8c le devis 
que le Directeur n’aura pas fait. 

Il affiftera de plus à tous les mar- 
chés , y lignant comme Ingénieur : 
fera les eftimations de tous les Ouvra- 
ges, 8c controllera tous les toiles 8c 
payemens qui fe feront. 

A l’égard des Travaux $ voici la 
conduite qu’il y doit tenir. 

Il fera tous les ans un Livre, où 
chaque article de l’état des Ouvrages 
ordonnez pour la même année aura 
fa feiiille en particulier , dans laquelle 
tous les payemens de la dépenfe feront 
rapportés en gros 8c en détail , depuis 

le 
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le commencement de Ton execution 
jufques à la fin , & ce fùivant 8c con- 
formément aux marchés qui en auront 
été faits , 8c aux comptes 8c toifés qui 
feront arrêtez de tems en tems avec 
les Entrepreneurs , moyennant quoi 
il leur fera aile en quelque tems que ce 
foit , 8c mêmes en peu d’heures , de 
faire voir l’état de tous les Ouvrages , 
dont on pourra tirer les cqpnoiflânces 
necefîaires pour le tems qu’ils feront à 
conftruire , 8c les moyens de les pou- 
voir achever. 

Les Entrepreneurs n’en commen- 
ceront aucun en gros , ni en détail , 
qu’on ne leur en ait auparavant donné 
la figure , 8c l’étenduë au jufte : mar- 
qué toutes les hauteurs 8c profondeurs, 
8c fait un toifé general , du contenu 
duquel on leur donnera copie , qu’ils 
ligneront > 8c après qu’ils auront ache- 
vé , ils feront mefurés pour la fécon- 
dé fois : Et fi la quantité qu’on aura 
trouvé à la fin diffère du commence- 

B 3 ment* 
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ment , on prendra toûjours le moindre 
nombre pour le compte du Roi , ce 
qui fe doit entendre pour le remue- 
ment des terres feulement j car pour 
la mallonnerie il pourroit y avoir des 
changemens dans la fondation qui fe- 
roient fi éloignés du toifé eftimatif 
qu’on ne pourroit pas s'y tenir fans 
tomber volontairement dans une er- 
reur confiderable. 

Tous les Ouvrages de terre fe- 
ront melurés par la cavation des fof- 
fés , d’où on les aura tirés , à moins 
qu'il ne fut expreiiement fpecifie par 
leur marché de le faire autrement. 

Les toifés feront faits par un homme 
pable ? approuvé , 8c fidele , lequel 
les fera toûjours en prefence de l’Im. 
genieur , ou de gens à ce commis de 
ia part. 

Au défaut de cet homme , l’In- 
gcnieur le fera lui même en prefence 
de l’Entrepreneur , ou de quelqu’un 
de fes chafle-avant , 8c toûjours en 

pre- 
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prelénce de deux ou trois témoins. 

Tous les témoins de terre, feront 
faits en profil , Sc non en piramide 5 à 
caule des abus Sc tromperies qui s y 
commettent. 

Ces .témoins le feront toûjours de 
concdlt avec l’Ingenieur & l’Entre- 
preneur , en forte qu ’étans convenus 
tous les deux de l’endroit où on les 
fera > l’Entrepreneur en marquera au- 
tant qu’il voudra félon les prétentions, 
&1 Ingénieur de fon côté en marque- 
ra aulli pareille quantité. 

L’Ingenieur ne fera payer perfcnne 
à compte fur les Ouvrages , qu’il ne 
lé foit auparavant bien informé par 
un bon toile , fi cela lé peut faire ou 
non , lans rien hazarder pour le Roi. 

A l’égard des Ouvrages de maçon- 
nerie , on tiendra des Regiftres Sc des 
Mémoires exaéls lignés réciproque- 
ment de l’Ingenieur Sc de l’Entrepre- 
neur , Sc mêmes des principaux Con-^ 
duéleurs des Ouvrages , où toutes les 
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épaifïeurs , longueurs ? 8c hauteurs de 
chaque partie , feront nettement ex- 
pliquées , fpecifiant bien l’endroit de 
chacune , afin d’éviter toute forte 
d’embrouillement , & de fupercherie 
dans les toilés generaux. 

Pour la charpenterie ? on tiendra 
des Regiflres de même de tous les bois 
qui feront attachés , & de ceux qui 
ne le feront pas > fpecifiant bien le 
nom de chaque elpece, & même def- 
finant à la marge , du mieux qu’il 
fera pofîible , la partie dont ileft qufcf- 
tion afin d’éviter toute obfcurité. 

La même chofe fera auffi obfervée 
pour ce qui regarde la mafïonnerie , 
autant de fois qu’on croira en avoir be- 
foin pour plus grand éclaircilîèment. 

Tous les Ouvrages de fer feront pe- 
fés à la livre de feize onces , en pré- 
fence de l’Ingenieur , après qu’ils au- 
ront été forgés,& avant que d être em- 
ployés. 

Les toifés des couvertures de tui- 
les 
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les ou d’ardoilès fe feront toûjours à 
la toile quarrée. 

Celui de la malîbnnerie à la toile 
cube , li c’eft de gros murs , ou à la 
toife quarrée li c’eft de limple mur , 
comme de Cafernes, Magalins, Corps 
de Garde , 8c autres. 

Le toile des terres le fera à la toile 
cube de France , celui des gazons à 
queuë , gazons plats , 8c placages , à 
la toife quarrée , celui de la charpen- 
terie , au cent de pièces melure de 
Paris. 

Celui de plomb , 8c du cuivre que 
l’on mettra en œuvre , à la livre de 
leize onces comme le 1er. 

Celui des vitres ou panneaux , au 
pied quarré du Pais , dont le contenu 
fera après rapporté à celui de France. 

Celui de la menuiferie , au pied ou 
à la pièce , 8c quoi que bien louvent 
on ibit obligé de le lervir des melu- 
resufitées dans le Pais où Ionie trou- 
ve , pour le mieux faire entendre des 

Ou- 
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Ouvriers 5 on ne laifîera pas de les 
rapporter en mefures de France : par 
exemple fi l’on dit que tel Entrepre- 
neur a fait tant de Ichachft de terre , 
( qui eft une melure dont on le le rt en 
Flandres ) on expliquera aufîi-tôt , re- 
venant à tant de toiles de France , on. 
oblervera la même choie , dans toutes 
les autres elpeces de toiles. 

Les Treloriers ou leurs Commis ne 
feront point de payement , qu’on ne 
leur rapporte un certificat de l'Ingé- 
nieur , avec l’Ordonnance de l’Inten- 
dant au bas. 

Sur la fin de chaque année , vers la 
S. Martin, qui ell le temps où les 
Ouvrages finilîènt , l’Ingenieur arrê- 
tera toutes les dépenfes qui auront été 
faites fur Ion livre , 8c rapportera lur 
Ion projet de l’année courante , l’état 
où feront les Ouvrages de la Place , 
8c ce que chacun d’eux aura coûté , 
en marge vis-à-vis de Ion article , 
comptant après les revenans bon , ou 

les 
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les dettes qui s y trouveront, pour fai- 
re état des premiers comme fonds dé- 
jà reçus , 8c des féconds , comme 
premier fond à demander fur le projet 
de l’année prochaine , enfuite de quoi 
il y travaillera , y rapportant tous les 
Ouvrages qui auront été réglés , avec 
l’eftimation de chacun en particulier, 
le plus jufte qu’il fera poffible, afin que 
l’on puiffe choifir ceux que l’on jugera 
les plus néceffaires : il faudra aufïi rap- 
porter après cela le prix des maté- 
riaux dont on a fait provifion, lefquels 
tiendront lieu de fond , 8c à la fin le 
nom de tous les gens employés à la 
Fortification , 8c les appointemens 
d’un chacun j 8c pourvû que cet or- 
dre loit exactement obfervé , l’on ne 
tombera dans aucune erreur , 8c l’on 
verra toujours clair dans toutes les dé- 
penfes faites 8c à faire. 

Mais afin que l’on ait plus de facilité 
à fuivre cet ordre,nous joindrons quel- 
ques formulaires pour les toiles, & états 

de 
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de dépenfe à la fin de ce Mémoire. 

De plus, llngenieur doit rendre 
compte tous les huit jours au Minis- 
tre , de letat de fa Place , & au Di- 
recteur toutes les fois qu’il aura befoin 
de quelque explication iùr le deflein , 
ou de içavoir ion fentiment fur quel- 
que partie des Travaux. 

y 

IN GENIEURS 

EN SECOND, 

CONDUCTEURS, 
ET CHASSE-AVANTS. 

N O u s avons déjà dit que ceux 
qui ie trouvent dans les Pla- 
ces , doivent Servir Sous les autres, & 
leur obéir comme à leur chef , St à 
ceux de qui ils reçoivent les ordres 
fur ce qu’ils ont à taire > l’emploi de 
ceux-ci n’elt autre choie que ce que 
l’Ingenieur leur voudra ordonner , ce- 
pendant 
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pendant en Ton abfence le plus capa- 
ble d’entre eux tiendra le Livre , 8c 
fera la même chofe que lui , à condi- 
tion de lui en rendre compte à Ion 
retour. 

Mais quand l’Ingenieur en premier 
fera Provincial , ou chargé de la For- 
tification de plufieurs Places à la fois, 
le Directeur General aura loin de met- 
tre des Ingénieurs en fécond, dans 
celles où il ne refidera pas , qui tien- * 
dront le Livre, & obéiront aux ordres 
du Provincial , & lui rendront un 
compte exaét & fidele des Ouvrages, 
ce qu’ils feront auffi de temps en 
temps au Miniftre : 8c au Direéleur. 

Le Conduéïeur des Ouvriers, 8c 
les Chaiïe - avants feront appliqués 
chacun à l’emploi qui leur lèra pro- 
pofé , où ils ne demeureront qu’au- 
tant que les Ouvrages dureront , ou 
qu’il plaira à l’Intendant , ou aux In- 
génieurs, qui les pourront changer 
lelon le befoin qu’ils en auront , ou 

qu’ils 
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qu’ils s’acquitteront bien eu mal de ce 
qui leur fera commis j mais quand il 
s’en trouvera quelqu’un qui fe rendra 
intelligent , 8c dont la conduite pour- 
ra donner lieu d’en elperer quelque 
choie de bon, alors on le pourra per- 
pétuer dans l’emploi , 8c même l’au- 
gmenter de Charge , 8c d’appointe- 
mens à melure qu’il s’en rendra capa- 
ble. Voilà à peu près la conduite 
qu’on doit tenir dans les Fortifica- 
tions > mais afin qu’il n’y manque rien 
de ce qui la peut inftruire,nous y ajoû- 
terons quelques avis generaux dont on 
le pourra lervir félon les lieux 8c les 
occafions. 

I. 

Toutes les Fortifications le font 
ordinairement par des entreprifes ge- 
nerales , ou particulières , ou par dé- 
tail , ou par corvées impofées lur les 
Païs , 8c le plus fouvent , par toutes 
ces maniérés enfemble. 

Quand 
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Quand on pourra trouver des En- 
trepreneurs à jufte prix , folvables , 8c 
de capacité à pouvoir embrafîèr une 
entreprifè generale , on fera bien de 
traiter avec eux, éclairciiïànt nette- 
ment le détail dans le devis de toutes 
Jes pièces qui y feront contenues : mais 
il eft très rare de trouver des têtes a£ 

' fez fortes , pour pouvoir foûtenir un 
fardeau aufli pefànt qu eft celui d’une 
entreprifè generale , car la précipita- 
tion avec laquelle, on fait ordinaire- 
ment les Ouvrages & la durée de tel- 
les entreprilès y caufe une infinité de 
contraventions qui l’embroifillent , 8c 
reduifent bien fouvent l’Entrepreneur 
à ne lçavoir plus où il eft , c’eft pour- 
quoi il vaudra mieux s’en tenir aux en- 
treprifes particulières, qui peuvent s’a- 
chever en peu de temps:& de quelque 
façon que l’on traite, il faudra mefurer 
tous les ans ce qui aura été fait, 8c finir 
de compte avec les Entrepreneurs. 

Il 
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III. 

Il faut toûjours éyiter les détails , 
& fur tout les Ouvrages à journées , à 
caufe de la confiifion , & des fripon- 
neries qui s’y commettent 5 car l’Ou- 
vrier qui eft afluré de Ion gain ne 
le prelfe jamais , au lieu que celui qui 
ne gagne qu’autant qu’il travaille , n’a 
befoin d’autre Chaflê-avants que fon 
propre intereft. 

I V. 

Il faut aufli éviter tous Ouvrages à 
corvées qui démandent quelque fa- 
çon , & de la promptitude , attendu 
que la diligence , & le favoir ne fè 
trouvent jamais parmi des gens qui ne 
travaillent que par force , & ne tâ- 
chent qu’à couler le temps jmais quand 
on fera obligé de s’en f'ervir au remue- 
ment des terres , il leur faudra impo- 
fer la quantité qu’on leur voudra taire 
remuer , & la départir par commu- 
nautés , moyennant quoi ils traiteront 
les uns avec les autres, où ils s’ac- 

com- 


Digitized by Google 


DE M. DE Vauban. 33 
commoderont avec des Entrepre- 
neurs , pour en pouvoir venir à bout j 
Sc de quelque maniéré que cela fè 
fafîe , il en faudra prendre connoif- 
fance, Sc charitablement prendre gar- 
de que ceux avec qui ils traiteront ne 
les trompent fur le prix, ou dans le toi- 
lé des Ouvrages,ou quenfin ils ne leur 
vendent trop chèrement leur peine* 

V. 

i 

Pour bien faire , cette maniéré de 
travailler ne devroit être mifè en ufa- 
ge , que pour des charrois , Sc des 
Ouvrages fort gro (Tiers , Sc toûjours 
le moins qu’on pourra , à caufe de la 
ruine quelle caufe au Pais dont elle 
eft exigée. 

VL 

. On ne conclura point de marchés , 
foit qu’on les fade par des mifes au 
rabais fui vant la méthode ordinaire,ou 
autrement, que les Lieutenans du Roi 
Sc Major de la Place n’y foient appel- 
lés , qui le figneront comme faits en 

C leur 
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leur prefence , & quand il s’agira de 
la réception de quelque Ouvrage , ou 
d’un compte definitif, on le fera auflî 
en leur prefence , afin que rien ne fe 
falîe ( comme on dit ) deiious la che- 
minée , & que tout foit autentique. 

VIL 


Quand il fera queftion d’ouvrir 
quelque partie de Rempart, de deflè- 
cher l’eau des Folfés , d’inonder quel-, 
que lieu des environs , ou enfin de 
razer quelqu’un des dehors pour com- 
mencer de nouveaux Ouvrages , on 
ne le fera qu 'après en avoir obtenu la 
permiffion du Gouverneur, ou de ce- 
lui qui commandera en Ion ablence , 
étant jufte que l’on ait cette déleren- 
ce , pour ceux dont l’honneur & la 
vie font refponfables de la garde & 
défenfe de la Place. 


VIII. 


De même, quand le Direéleur Ge- 
neral fera quelque deflein de Fortifi- 
cation , il leur en fera part , leur en 
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expofera les raifons , & même de- 
mandera leur avis > dont il profitera fé- 
lon qu’il jugera à propos : Avant 
que de lever le plan d’une Place , le 
Direèteur General ou l’Ingenieur par- 
ticulier en demanderont auffi permif- 
lion une fois pour tout au Gouver-» 
neur, qui ne le doit permettre qu’à 
ces deux perfonnes , ou à ceux qui fe- 
ront commis de leur part pour y tra- 
vailler , à caufè des abus qui s y peu- 
vent commettre. 


I X. 

Une précaution très necefîaire, eft 
de. ne jamais ouvrir une Place , ni 
même de démolir quelques uns de 
fes dehors un peu confiderables , que 
l’on n’ait fait auparavant tous les amas 
de matériaux necefîàires pour la conf- 
truèlion des ouvrages propofés, ou du 
moins de la plus grande partie, afin de 
les pouvoir rebâtir promptement, &ne 
les point faire languir, par ce que l’ou- 
verture d’une Place de Guerre , eft 

C 2 dan- 
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dangereufe dans la Paix même la plus 
profonde. 

X. 

Il faudra obfèrver, qu auparavant 
que de commencer aucun Ouvrage , 
on fera faire leftimation des maifons 
appartenantes aux particuliers, qui de- 
vront être occupées par la Fortifica- 
tion , St même l’on commencera par 
les en dedomager s’il eft pofîible > 
étant jufte que le proprietaire à qui on 
prend les biens fans les lui demander, 
St pour un prix ordinairement très mé- 
diocre , ne foit pasfruftré de Ion reve- 
nu annuel , par l’attente trop longue 
de fon principal. 

XI. 

L’Ingenieur particulier de chaque 
Place , fera à la fin de l’année un Plan 
allés grand pour que toutes les pièces 
qui le compofent , y puilîent être 
clairement diflinguées , avec les par- 
ticularités , qui le doivent accompa- 
gner : fur lequel il obiervera de la- 
. , ver 


Digitized by Googli 


DE M. de Vauban. 37 
ver de rouge toutes celles qui feront 
achevées , 11 les Ouvrages quel- 
les reprefentent font revêtus de 
muraille 3 8c d’ancre de la Chine 
ou de grifaille , fi c’eft fimplement de 
terre ou de gazon 3 diftinguant le pa- 
rapet du terre-plein par une touche 
plus forte aux endroits où il fera 
commencé : mais où il n’y en au- 
ra point encore , le lavis fera tout uni , 
avec cette remarque , que plus l’ou- 
vrage fera avancé 8c près de fa per- 
fection, plus il faudra auffi fortifier le- 
dit lavis , 8c approcher fa couleur de 
celle des Ouvrages parfaits. 

XII. 

/ 

Les pièces qui ne feront qu’en pro- 
jet , 8c auf quelles on n’aura pas encore 
travaillé , feront lavées de jaune , pour 
les diftinguer des autres , 8c les par- 
ties du vieux Plan , ou des vieux Ou- 
vrages qui feront effacées par le nou- 
veau defiein , feront fimplement re- 
prefentées par des lignes ponctuées 3 
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' ceci eft une loi qu’il faudra fùivrc 
exactement , pour éviter la confufion 
que le coloris des plans , diverfifiés in- 
différemment de toutes fortes de cou- 
leurs , pourroit cauler , en prenant la 
lignification de l’un , pour celle de 
l’autre. 

XIII. 

% 

On ne doit recevoir aucun Toiféur 
dans les Ouvrages , qui ne foit ap- 
prouvé Sc qui n’ait auparavant liibi 
l’examen , fur les problèmes de Géo- 
métrie neceflàires , & fur la pratique 
de toutes fortes de toifés , par devant 
le Directeur General ou deux Ingé- 
nieurs par lui nommés pour cet effet , 
dont celui qui voudra être reçû fera 
de rapporter les certificats. 

XIV. 

On doit auffi examiner publique- 
ment, & à diverfes fois les jeunes gens 
qui veulent s’introduire dans les For- 
tifications, pour y être employés com- 
me Ingénieurs , non' feulement en ce 

qui 
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qui regarde la Geometrie 8c le toile , 
mais aulîî lur toutes les autres parties 
des Mathématiques plus necelîaires , 
telles que font la Trigonométrie , les 
Mechaniques, l’ Arithmétique, la Geo- 
graphie, l’Architeéture civile , & mê- 
me le defîein. Enliiite dequoi je lerois 
d’avis de le obliger à une année ou 
deux de noviciat dans les Places ou il 
y a de grands Ouvrages , pour lavoir 
quelle lera la portée de leur elprit,leur 
application , 8c les progrès qu’ils y fe- 
ront 5 8c ce temps expiré , après les 
avoir derechef examinés , lur la théo- 
rie 8c la pratique , on pourra les rece- 
voir dans l’ordre de fécond , leur don- 
nant le brevet 8c la commilfion necef- 
faire à leur établilfement > mais fi après 
avoir fini leur noviciat , on voit qu’ils 
ne font pas propres , on pourra les re- 
tirer 8c leur donner de l’emploi dans 
l’Infanterie , où ce qu’ils auront apris . 
leur fervira beaucoup. 

C4 II 
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XV. 

Il ne faut jamais donner de conduis 
te en chef à de jeunes Ingénieurs, qui 
n’auront pas fervi un elpace de temps 
confiderable , fous des premiers ca- 
pables 8c bien entendus , ni lés char- 
ger d’une groile entrepriie , quand on 
commencera à les employer , mais les 
avancer peu à peu juiqu’à ce qu’ils en 
foient plus capables > parce que les 
plus expérimentés ont allez de peine 
à le tirer palïablement d’affaire > car 
il y a une fi grande diverfité d’Ouvra- 
ges , & tant de differentes maniérés 
de les executer ? qu’on a vû quelquef- 
ois les plus habiles gens allez emba-f 
ralies, quand il laut les executer. 
XVI. 

Quand on fera le département des 
Ouvrages aux gens employés , il fau-^ 
dra bien prendre garde d’appliquer 
çhacun à celui qui lui conviendra le 
jnieux, & fur tout tenir pour maxime , 
d’avoir toûjours un homme fidele 8c 

intelli-f 
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intelligent dans la maçonnerie , qui 
ne perde jamais de vûë les maçons $ 
car la plupart manquent extrêmement 
de foin dans l’arrangement des maté- 
riaux , foit par négligence , par igno- 
• rance ou par Iriponnerie , ce qui n’ar- 
rive que quand ils ne lont pas con- 
duits par des perfonnes , qui les tien- 
nent en relpeéb C’eft aufh pour cette 
raifon qu’on ne doit jamais fouffrir 
qu’ils travaillent aux heures indues, ni 
pendant l’abfence de ceux à qui fera 
commis le foin de les oblerver j car il 
n’y a rien de fi pernicieux dans la con- 
duite des travaux , que ces fortes de 
négligences. 

XVII. 

Tous ceux qui ont quelque expérien- 
ce dans l’art de bâtir, n’oublient jamais 
de lpecifier cette condition dans les 
marchés qu’ils font , non plus que cel- 
le de ne point faire les mortiers làns la 
prefence d’un Commis, qui le fafie 
dofçr & conditionner félon les devis , 

& 
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Sc qui prenne garde qu’on ne les em- 
ployé qu après être refrqidis. C’elt ce 
qu’il ne faut point négliger , puifque 
de la qualité du mortier & de la ma- 
niéré de l’employer , dépend abfolu- 
ment la bonté de la maçonnerie. 

xyiii. 

On doit entendre la même choie 
des Ouvrages de terre & de gazon , 
attendu qu’ils n’ont pas moins befoin 
de la prelènce de quelqu’un qui ob- 
fèrve l’arrangement des terres , les 
fàlîinages , Sc l’alîiete des gazons, 
faute dequoi on ne le doit attendre , 
que d’avoir des Ouvrages imparfaits 
& de peu de durée. 

XIX. 

Ceux qui auront des charges dans 
les travaux , n’introduiront point leurs 
domeftiques dans les Ouvrages , pour 
les y faire employer fous quelque pré- 
texte que ce puilîè être , non plus que 
de leurs chevaux & valets , parce que 
cela elt lulpeét , & peut donner lieu 

' a 
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à des condefcendances pour les En- 
trepreneurs , quon ne peut pas pren- 
dre en bonne part. 

XX. 

Perfonne ne doit être reçu dans les 
Fortifications par faveur , ou par re- 
commandation , il faut que le mérité 
fèul , 8c la capacité des gens leur 
attire les emplois ? 8c c’efi: en quoi 
il faut être d’autant plus circonfpeéi , 
que les défauts d’experience de ceux 
que l’on introduit , retombent toû- 
jours fur les coffres du Prince , qui ou- 
tre les appointemens mal employés 
qu’il lui en coûte , fouffre encore de 
grands dommages par leur peu de ca- 
pacité. Comme le trop grand nombre 
d’Infpeéieurs 8c Chafle-avants , fur les 
Ouvrages , feroit à charge 8c de peu 
d’utilité , on peut dire que le trop pe- 
tit , n’y feroit pas moins préjudicia- 
ble , puifque rien n’eft plus important 
que d’avoir quantité de gens fideles 
pour conduire la main des Ouvriers , 
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8c pour obferver leurs aétions , 8c les 
faire diligenter , mais il les laut con- 
noître , & les bien choifir ? 8c être aufïï 
facile à recompenfer ceux qui feront 
bien , qu a renvoyer ceux qui manque- 
ront d’application 8c de fidelité. Le 
nombre qu’il en faudrait dans les 
grands Ouvrages , eft d’autant qu’il y 
auroit d’ Ateliers differens 5 par exem- 
ple j’en voudrais un pour les Maçons, 
un pour les Terrafliers , un autre pour 
les voitures , un autre pour la déchar- 
ge des matériaux. 

Que fi les Maçons 8c Terralfiers 
{ont feparés , à plufieurs Atteliers , il 
faut de neceftité en avoir un à chacun, 
& fi le nombre d’Ouvriers de même 
efpece eft fort grand , il en faudra 
donner un à chaque centaine , n’étant 
guere poftible qu’un feul homme en 
- pulfîe éclairer davantage. 

XXI. 

Il eft à remarquer qu’il en faut 
beaucoup plus dans les Ouvrages qui 

le 
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le font en détail , qu’en ceux qui le 
font par entreprifes , & qu’en ceux-ci 
il lùffit d’en avoir pour la maçonnerie, 
& pour les remuëmens des terres , au 
lieu qu’aux autres il en laut de ne- 
cefïité fur tous les difïèrens Ouvrages) 
car il ne faut pas s’imaginer que deux 
ou trois hommes puifîent fuffire pour 
conduire mille, ou douze cens Ou- 
vriers , qui étans di viles en je ne fçai 
combien d’ouvrages differens j il eft 
comme impofîible qu’il ne fe com- 
mette une infinité d’abus , & de négli- 
gences, cç qui caufe beaucoup de dé- 
penfè luperfluë > au lieu que fi elle 
étoit bien appliquée , on regagneroit 
au centuple la dépenfe des appointe- 
mens de trois ou quatre hommes , que 
l’on veut ménager mal-à-propos , ce 
n’eft pas ici une exaggeration j & il eft 
certain qu’il n’y a perlonne pour peu 
qu’il ait fait travailler , qui ne demeu- 
re d’accord que quatre hommes bien 
obfervés , font plus d’ouvrage , que 

fix 
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fix autres , qu’on abandonnerait à 

leurs propre conduite. 

XXII. 

Le Miniftre d’Etat , par une lettre 
circulaire , donnera rendes vous tous 
les ans , fur la fin de l’année , ôc dans 
un temps fixé,aux Ingénieurs de toutes 
les Places où on fera des Ouvrages un 
peu confiderables , ôc là chacun ap- 
portera fes Plans , fon Livre , ôc le 
détail de les toifés avec letat ap- 
poftillé des Ouvrages qui auront été 
faits, dcl’eftimation de ceux qui relie- 
ront à faire , defquels on tirera un 
abrégé pour regler le projet de ceux 
qu’on voudra faire l’année prochaine , 
tout cela iera examiné , ôc mis en or- 
dre par le Direéleur General , qui 
avec l’Ingenieur particulier , en in- 
formera le Miniftre? ôc le Miniftre 
après en avoir rendu compte au Roi 
approuvera ou rejettera les articles 
propofës , lèlon le fond qu’il aura en- 
tre les mains , ou la quantité d’Ouvra- 

ges 
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ges que Sa Majefté trouvera bon de fai- 
re faire, enlùite dequoi chacun retour- 
nera à fa Place j on prendra ce temps 
pour obtenir congé pour vaquer à fes 
affaires pendant quelques jours, ce fera 
dans le même temps qu’on changera, 
on licentiera les gens dont on n’aura 
plus befoin, qu’on réglera les appoin- 
temens de ceux qu’on voudra emplo- 
yer de nouveau , & qu’on fera monter 
ceux qui fe feront diftingués , par 
leur application & par leur mérité. 
XXIII. 

Et afin que l’ordre que l’on tiendra 
ci après dans la conduite des Ouvra- 
ges , foit le même dans toutes les Pla- 
ces où on fera travailler , nous ajoû- 
terons ici de petits abrégés de formu- 
laire , pour fervir aux eftimations, toi- 
fés , projets , & états de dépenfe qui 
s’y feront : après avoir averti premiè- 
rement , que quand on fera des toifé» 
foit generaux ioit particuliers , il fau- 
dra bien fpecifier le lieu Si l’endroit , 

la 
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la quantité des Ouvrages , le nom de 
la pièce & de l’Entrepreneur , & mê-^ 
me les marquer lur le Plan par des let- 
tres de renvoi , afin que l’on n’aye 
point de peine à le trouver , quand il 
s’agira de quelque vérification. 

Secondement , il faudra en donner 
les longueurs , largeurs & profon- 
deurs , par toifès , pieds & pouces , 
dans l’ordre marqué ci après , avec le 
produit au bas de la page. 

Troifiémement , en diftinguer les 
parties , quand il s’en trouvera plu- 
fieurs dans la même pièce par pre- 
mier , fécond , troifiéme , & c. 

Quatrièmement , en faire toujours 
la fupputation par toiles , pieds , <& 
pouces , parce que cette façon s’ex- 
plique plus clairement Sc eft plus en 
ufage de moins lujette aux embroüil- 
lemens des fractions que les autres. 


TOI- 

4 

, t 

\ ^ 


Digitized by Googli 



r 


DE M. DE Vaubak. 4P 

% 

**su. r . su*a±us n^AMa 

TOISE’ DE LA FACE 
D’UN 

BASTION, 

EXEMPLE. 

Etant queftion de mefurer le devant de la 
face dè un Bajlion tel quon voudra qui 
contienne plu fleur s parties , voici com- 
me l’on s'y prend. 

T Oise* du tranlport des ter- 
res qui a été fait devant la 
face droite du Baftion N. pour l’ap- 
profondilîèment de Ion Folle , 8c 
î élévation de Ion Rempart entrepris 

par P & lès alîociés , à raifon de 

jo JT’ P our l a toile cubique , marché 
fait le du mois de .... de l’an- 

née . ... 8c achevé le .... du mois 

de .... de la même année. 

» 

D Pm- 
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Memoires 

Première Partie. 

A commencer de la pointe du Bajlion en 
tirant vers ï épaule. 

■ toi . pieds , pou . 

Longueur. — 32- 3-6 

Largeur réduite. 12- 4-8 

Profondeur. - * — 3- o- o 

Fait 1249- 0-0. 


Seconde Partie. 

tou pieds , pou: 

Longueur. - 8- 3-0 

Largeur. ------- 12 - 4-8 

Profondeur. - -- -- 3 - 0-0 

Fait 325 -5-0 
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j ^ 

Troisième Partie. 

Joignant l épaule du meme coté attenant 
a la precedente . 

toi. pieds , pou. 
Longueur. - - l2 - 0 - o 

Largeur.- 12-4-8 

Profondeur. - ? _ n _ o 


Fait. 

460 - 

0-0 

Total. 

2o 34 . 

5 - 0 


Qui a raifo n de j o ff. la toile cube 
font la Tomme de 5087. liv. 1. T 8. d. 

Quand il s’agira de mefurer de la 
maçonnerie , fi c’eft à la toife cube , 
on tiendra le même ordre expliquant 
toujours les trois dimenfions, & fi c’eft 
à la toife quarrée , on n’en expliquera 
que deux 5 fçavoir , longueur , & lar- 
geur , ce qui fè fait particulièrement 
pour le gazonage , placage &c. 

, D 2 Mais 
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Mais fi l’Ouvrage étoit entrepris à 
la toile courante , on fpecifiera ieule- 
ment le circuit depuis un endroit juf- 
ques à un autre , expliquant toûjours 
lùr quelle partie du profil , lera pris 
ledit circuit. 

Si c’eft charpenterie , on lpecifiera 
la différence des bois , la quantité de 
même échantillon , leur longueur Sc 
grofleur , luivant les differentes elpe- 
ces , ajoutant le nombre des pièces 
quelles contiendront melure de Pa- 
ris , ainfi des autres. 

FORMULAIRE, 

Peur le toifé des Bois de charpenterie , 
par lequel on connoit les dijferentes ef- 
peces <tsr pièces de bois , leur quantité > 
longueur , & grojjeur , leur con~ 
tenu mefure de Paris. 

Toile des bois de charpenterie; 
mis en œuvre par N. Maître Char- 
pentier & Entrepreneur. 

» . Efpece. 
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Efpece. Longueur. GrofTeur. toifes , pieds , ponces. 

3 Poutres de 2.2 p. fur 12 & ij - 27-2-0 

24 Solives de 12 p. fur 4 & 6 1 6-0-0 

2 Sabliers de 18 p. fur 6 é 1 2 6-0 0 

2 Tir ans de 2^ p. Jur 9 & 1 2 6-3-0 

6 Jamb.de fore.de 14 p. fur S & 9 14 o-O 

6 Contrefiches de 7 p. fur -] & 8 01-4 

6 Jambetes de 6 p. fur 7 er 8 4-4-0 

4 Fentriers de 22p. fur 7 & 8 8 4- 4 

Fait 89 3- 8 


Qui à raifon de 3 . 1 . la pièce marché 
fait avec lui font la fomme de 2 68. 
liv. 1 3 . f 4. d. 

Notés premièrement que la toife de 
bois a <5 pieds de long , le pied 12 
pouces , & le pouce 1 2 lignes. 

Secondement que cette même toi- 
fe vaut ici une pièce mefure de Pa- 
ris , le pied par conlequent un fixié- 
me, & ainfi les autres parties à pro- 
portion. 

Troifiémement que la mefure de 
cette pièce éft de 6 pieds de longueur 
fur 6 pouces d epaiileur , & 1 2 de lar- 

D3 geur 
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geur , faifant trois pieds cubes mefure 

de Roi. 

A la fin de chaque toifé , il faudra 
ajouter le certificat de l’Ingenieur , 
fi c’eft lui qui a fait le toifé , avec le 
nom des témoins prelèns, qui le ligne- 
ront aufti 5 fi c’eft un Arpenteur Juré, 
il faudra qu’il le fafte, enfuite de quoi 
ledit Ingénieur le fignera , pour mar- 
que qu’il aura été fait en fa prefence. 

Au relie , il faudra que les toiles 
loient purs & nets , c’eft-à-dire , que 
l’on ne les doit jamais augmenter, pour 
y comprendre la dépenle d’autres Ou- 
vrages qui n ’auroient pas été relolus , 
quelques petits qu’ils fbient j il ne faut 
non plus faire aucune diverfion des 
fonds , qui auront été ordonnés pour 
la dépenfe des Ouvrages, pour les em- 
ployer à un autre , tels que pourraient 
ê.re,les réparations des bâtimens, com- 
me Corps de Garde , Arcenaux , Ma- 
gazins, & logemens du Gouverneur. 

Quand ils ont befoin de réparation, 

il 
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il les faut comprendre dans le projet , 
8c en reprefenter la necefïité au Mini- 
ftre 5 mais attendu que tout toile au- 
gmenté eft tort lufpeét, 8c de mauvais 
exemple, bien que la fin pour laquelle 
on l’auroit fait , fut la plus jufte du 
monde î on répété ici qu’il ne le faut 
jamais faire , à caufe des friponneries 
qui pourroient s’en enfuivre, outre 
qu’il eft à fuppofer , que les Ouvrages, 
dont la dépenle a été ordonnée par le 
Miniftre font toujours les plus prefîes* 
Et fur cela on ne les doit point eirn 
ployer à d’autres , tels que pourroient 
être les réparations des bâtimens : te- 
nir pour maxime indubitable , que 
toutes celles des Fortifications qui 
contribuent le plus à mettre une Pla- 
ce en fûreté , font toûjours préférables 
aux autres de quelque nature qu’ils 
puifîent être. 

Que fi pendant le cours d’une année, 
il vient à tomber quelque chofe dans 
les Ouvrages qu’on n’ait pas prevu , 

D 4 corn- 
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comme cela arrive fort fouvent, il en 
faut faire un eftimation particulière,#: 
en donner promptement avis au Mini- 
ftre , à qui on en fera connoître la con- 
fequence , afin qu’il ordonne de nou- 
veaux fonds pour cela. 

A l’égard des eftimations , fuppofé 
qu’il s’agifle de faire celle d’une demi- 
lune, que l’on veut fimplement gazon- 
ner , fraifer , & paliffeder fur la ber- 
jne , ou dans le folle , les terres fe 
mefurans par la cavation des folles , 
comme il a été ci-devant ordonné , 
voici comme on y procédera après 
avoir expliqué le lieu, & lafituation./ 

ESTIMATION 

DES OUVRAGLS. 

D 'me demi-lune Jituee entre les B a/l ms. 
N. Sç O. Sec. 

Circuit du Fof- toi. pieds, pou. 

» * ?*!!'• i x o • q . o 

Lar- 
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Largeur réduite dufofîe v 120 « o\ o 
Profondeur . . . 2.3.0 

Fait 2300. o . o 

Qui eftimées de 45 fols 

la toife cube font la 

fomme de ... . 7200 .0.0 

Curcuit extérieur du ga- toi. pieds, pou. 

zonnage à queüë . . 118 .0.0 

Hauteur extérieure. . . ,3 .0.0 

-■ ■■ — — 

Font 353 • o 

Toifes quarrées. 
Circuit intérieur du ga- 
zonnage du parapet 
& banquetes. ... 100 . o . o 

Hauteur intérieure. ... , y : .l 1 - o 

116.4.9 

Total du gazonnage à 

queuë 470 toifes ^ ' . 

quarrées qui eftimées 
à raifon de 40 JJ. cha- 
cune 
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cune toile. . , . 

Font 940 .0.0 

* \ » « 

Gazon p^at fur le para- 
pet & fur les ban- 
quettes , longueur . . T 00 . o . o 
Largeur réduite. 4.2.0 

Font 433 • 12 -° 
toijes quartes. 

Qui eftimées à raifon 
de 8- f). la toile quar- 
rée font la Tomme de . 1 73 . 6 . 8 
Pour 958 toiles quar- 
r rées de fafcinages de 
? 10. pieds de long , 
àrailôn de 10 f] pour 
chacune toife quar- 
rée la Tomme de . . 479 1 . o (f. 

Circuit rçduit delà frai- toi. p. p. 

le & de la palifiàde. 1 10 . o . o 
A railon de 6 1 , par toi? 
fe courante à tout 
fournir font. , . , 1320.0. o 
et Total 
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Total du contenu de 

cette eftimation. , . 10112 . 6.8 
Quand il y aura quelqu’autre partie, 
il la faudra aufli fpecifier , comme les 
Ponts de communication , épuifemens 
d’eau, les revêtemens des profils,corps 
de garde & réduits. Cette maniéré 
doit être pratiquée dans les eftima- 
tions generales , defquelles il faudra 
après tirer des abrégés , dont un arti- 
cle comprendra la dépenfe d’une piè- 
ce entière en cette maniéré. 

Pour la façon de la demi- lune or- 
donnée entre les Battions N. ôc O • 
toute dépenie payée la fomme de 

10 112.6.8 

. - TT 

Il ne fera pas neceffaire d’en faire 
d’autre détail, puifquil aura été fait 
dans l’eftimation generale , à laquelle 
il faudra avoir recours pour plus grand 
éclaircifîèment , 8c c ’eft de ces 
traits ou abrégés , qu’il faudra tous les 
ans tirer les projets de dépenfe , voi- 
là 
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là à peu près quel en fera le formulaire 

afin devicer les longueurs. 

» 7 HT«rvi zrhi *# » *7 ***** .rwrjra 

ABREGE’ 

w • 1 

* DES 

DEPENSES. ’ 

üejîant à faire pour mettre les Mortifica- 
tions de la Ville en leur entière perfec- 
tion. 

• / 

P O u R la façon d’une demi-lune 
de terre , ordonnée entre les Ba- 
ttions de France, & de Bourgogne, 
toute dépeniè payée la lomme de 

12000 .0.0 

Pour celle du réduit du 
corps de garde dans 
ladite demi-lune , la 
fommede. .... 2500. o. o 
Pour achever le nettoye- 
ment des folles de la 
• Place , la lomme de 6000. o. o 

Pour- 
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Pour la façon d’une 
éclufe au bas du che- 
min couvert .... 8400 . 

Pour fix milliers de Pa- 

lifiàdesja fomine de. 3000 . 

Aplaniflement des 
Monticules Cavins 
8 c combleméns de 
fofles,la fommme de. 45 00 . 

Réparations des che- 
mins couverts la fom- 
me de. • • 4200 . 

La façon 8 c fourniture 
de fix Plate-formes 
fur les Batteries à 
barbettes de Baftion. 1200 : 

Il eft dû à l’Entrepre- 
neur fur les ouvrages 
de l’an pafle ijoo . 

Frais imprévus , jour- 
nées 8 c accidens de 
l’eau 2400 . 

Total du contenu de cet abrégé 

42700 . 


o . o 
o . o 

r 

\ 

\ 

o . o 
O - Q 

0.0 
o . o 

o . o 

o . o 
l’eau. 
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C’eft ainfi qu il faudra faire les abre-» 
gés , lefquels ne différeront des états 
arrêtés des dépenfes annuelles que du 
titre feulement* 

De plus c eft dans ces abrégés , que 
le Miniftre choific les articles pour les- 
quels on veut faire fond , enftiite de 
quoi on le fèpare de l’eftimation^pour 
en faire un autre à part, qui eft ce que 
nous appelions état de dépenfe. Nous 
mettrons encore ici le formulaire dun 
état fur lequel on aura travaillé, que 
nous reprefênterons apoftillé , tel qu’il 
doit être reprefèntéà la fin de l’année 
au Miniftre , à qui on rend compte. 


EXEM- 
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EXEMPLE 

ETAT DES FONDS, 

Ordonnés pour la Ville de N„ pour 
Vannée 1 674. 

DEPENSE. 

F 1 Ntrepris par le 
. nommé P. con- 
tinué St achevé par le 
nommé D. pour la fbm- > 

me de 7650 ■ 0 • 0 

V oir le journal de fa dé- 

penlè page 

Fait St achevé fïiivant 
le defîèin pour la 

fommede 2332.0.0 

4 V oir le journal de fa dé- 

penle page 

Entrepris St achevé par 
le nommé N. de ... . 

pour 
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EXEMPLE 

ETAT DES FONDS, 

Ordonnés pour la Ville de N. pour 
r année 1674. 

R E C E P T E. 

P Our la façon en- 
tière & parfaite de 
la demi-lune la fomme 

de. . ' . . 7500 .0.0 


Pour fon réduit. 


2500 .0.0 


Pour Pachevement des 
chemins couverts à 
l’entour avec les tra- 
vaux & barrières. . . 4500 . 0.0 

Pour la refeélion des 

chemins couverts. . 1200.0.0 

E Pour 
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DEPENSE, 
pour la'fomme de. . . 4200.0.0 
Voir le journal de fa dé- 
dépenlë page .... où 
il y a dépenlé. . . . 800 .0.0 
Le refte s’achèvera pour 
le prix de l’eEimation 

8 c partant 1200 .0.0 

Voir le journal page . . 

Fait 8 c achevé par le mê- 
me Entrepreneur pour 
lafommede. . . . i8yo.o.o 

Voir fon détail dans le 

P a g e 

Achevé pour la fomme 

de. . . . .1 800 «o.o 

Par des gens de journée 

voir le journal page. . . ., . . 

Cet Ouvrage n’a point été achevé , at- 
tendu l’empêchement caulé parles au- 
tres parties de ce baftion, qui n'ont pas 
été achevées à temps pour y travailler, 
mais en le fera pour la fomme conte- 
nue en fon article . . . 750.0.0 

Sont 
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R E C E P T E. 

\ 

Pour les applaniilèmens 
de la Campagne aux 
environs de la Pla- 
ce. . . . I j'OO .0.0 


Refeélion de lEclulè 
avancée du Chemin- 
couvert, la fomme 
de 1700 . o . o 

Pour la façon de trois • 

Batteries à barbette 
fur la platte forme 
du Baftion , la char- 
penterie comprilè , 
la iomme de. . . 730 ; o . o 

* * .1 ’ 

Pour payer ce qui eft 
dû aux Entrepreneurs 3 000 . o. o 

Dédommagement des • 

Particuliers. . . . 4300 . o . o 

E 2 Pour 

1 


6 $ 


Mémoires 

DEPENSE. 


Sont payées . . . 3000 .0.0 

Dont les quittances ‘font chez le 
Treforier. 

Voirie journal page . . . 

On a payé la moitié lui vant 

le contenu au journal. . 2 2 60 . o . o 
Fait & achevé pour la l'o na- 
ine contenuë en l’arti- 
cle ci à côté fçavoir. . 3 j 00 . o . o 
Voir Ion detail des Ou- 
vrages de la page du 
journal , on a dépenfé 
la fomme de yÿj'o.o.o 


Dont le detail eft conti- 34082 .0.0 

nué. - 

Recepte. . . . 3^200*. 0.0 

Dépenfe. . . 34882.0.0 


Le revenant bon. . ■ . 318.0.0 


C eft cette fomme ou revenant bon, 
quil faudra ajouter au projet de l'an- 
née prochaine comme le premier fond 
recû. - . DES 
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RECEPTE. 

Pour Ouvrages entre- 
pris qui n’avoient 
pas été couchés fur 
1 et$t , & pour le£ 
quels on a fait de 
nouveaux fonds la 
fommede. . . . 3500. o; o 

-Entretiens ordinaires 

des Ouvrages. . . 4550 . o . o 


Total de la Recette 35200 .0.0 



E 3 DES. 
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DES 

DE VIS. 

j L auroit été très à propos de join- 
dre ici quelque formulaire de De- 
vis , fi on avoit pu y fatisfaire par deux 
ou trois differentes façons , m*iis com- 
me il en faudroit autant qu’il y a de fi- 
tuations 8c d’ouvrages difîerens, on le 
contentera d’en donner une idée gene- 
rale, 8c de ce que I on doit y oblerver 
dans la maniéré de les dreller. 

Le devis a un Ouvrage elt l’expli- 
cation qu’on donne aux Ouvriers de 
fon detail , des mefures , 8c de la con- 
duite qu’on y veut tenir. 

Ce devis ou cecte explication doit 
être fimple , claire, nette 8c diftinéfe > 
félon les termes de l’Art & du Pais ou 
l’on fe trouve, en forte que tous les Ou- 
vriers le puiffent concevoir. 

Il 
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Il ne doit rien contenir qui puilTe 
être équivoque , ou lujet à deux fens 5 
avant que de le’ commencer , il faudra 
s’inftruire parfaitement de la qualité du 
fonds , lùr lequel on veut bâtir, de cel- 
le des matériaux, qu’on y veut emplo- 
yer, 8c toujours avoir un plan de l’Ou- 
vrage , 8c un dcflein de Ibn élévation , 
avec autant dé profils , qu’il y aura de 
changemens de niveaux , les uns 8c les 
auti es bien juftes, où les mefures foient 
oblêrvées très exactement , 8c tous les 
changemens deflinés au naturel , avec 
une échelle au bas bien divilée , d’au- 
tant plus que ces figures jointes au de- 
vis , font mieux entendre ce que l’on 
veut dire , que le difcours du monde 
le mieux raifonné. 

Ces plans , 8c ces profils , feront at- 
tachés au devis , qui aura les renvois 
marqués par chiffres ou par lettres al- 
phabétiques , afin de rendre la chofe 
plus intelligible. 

En commençant le corps du devis 

E 4 on 
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onobtervera, premièrement d’expli- 
quer les niveaux, & de donner un plan 
des Ouvrages qu’on veut taire. ' 

Secondement toutes les hauteurs , 
épaifîeurs,& protondeurs, taluds,& gé- 
néralement toutes les differentes me- 
lures de leurs élévations. 

Troifiémement les cavations des 
fondemens , leur qualité , qu’il faudra 
diftinguer , tçavoir fi c’eft roche , tuf , 
gravois,glaile , terre-ferme, ou fable 
mouvant , s’il faut piloter & de quelle 
façon , car il y en a plufieurs , c’eft ce 
qu’il faudra nettement expliquer, tant 
par les figures que par le devis; 

Quatrièmement la fondation , les 
premières affietes de la mafîonnerie , 
les retraites , les Üaifons , l’obfervation 
des talus, la dofe des mortiers, la quali- 
té des matériaux, Sc la maniéré de les 
emploïer , leur aflemblage, bien par-’ 
ticulariler toute la conduite. • 
Cinquièmement , entrer dans le de- 
tail de chaque piece l’un après l’autre , 

juf- 
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jufquà lpecilier l’afîiette des pierres , 
Sc du moilon , la maniéré de le 
placer à propos , afin que la mal- 
ionnerie faite un bon corps, ce puiuè 
être bâti plus folidement, commen- 
çant ces détails depuis la fondation, Sç 
le conduifant par ordre jufquà la hq 
de l’ouvrage. • 

O 

Sixièmement , la pierre de taille des 
angles , les foubaiemens, la qualité des 
paremens, leurs changemens, les cor- 
dons, culs de lampe, -corps de guérite, 
égouts , évents &c. 

Septièmement bien fpecifier aufli les 
contreforts, leurs divifions, leurs efpa- 
ces les uns des autres, leur liailon avec- 
le gros mur , & enfin toutes les mefu- 
res qu’on y voudra obferver. 

En huitième lieu , les remblais , faE 
cinages „façon des parapets , oc terre- 
pleins, dont on fera un chapitre à part, 
avec tout ce qui appartient au remué-- 
ment des terres qui concerneront cet 
ouvrage , fi ce font des’ ouvrages de 
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terre il faudra bien expliquer lesmefïi- 
res du plan , celle de 1 élévation , les 
taluds, remuëmens des terres , les épui- 
femens d’eau, falcinages & le gazon 3 
les batteries & les montées, la maniéré 
de planter les palifïàdes , de poler la 
fraile , les guérites , & generalement 
to*t ce qui appartiendra à la conftruc- 
tion de l’ouvrage, dont il laudra expli- 
quer jufqu a la moindre particularité , 
afin d’éviter la chicane des Entrepre- 
neurs , & les incidens fâcheux qu’ils 
font naître à tout propos quand on n’a 
pasbien pris fes melures. 

Neuvièmement, lorlqu’il s’agira de 
, faire les devis de quelque bâtiment ,■ 
comme d’un Corps de garde , Maga- 
zin , Caferne , il faudra toujours fuivre 
la même méthode, c’eft-à-dire com- 
mencer à expliquer le plan,ladiflribu- 
tion des appartemens , lepaiffeur des 
murs , leur élévation , l’emplacement 
des portes , fenêtres , lucarnes, chemi- 
nées, les poutres, la quantité de ferru- 
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res , la couverture , 8c generaîement 
tout ce qui peut appartenir à un bâti- 
ment complet , clivilant le tout par 
petits chapitres , avec des renvois aux 
plans , profils, 8c élévations ? car il faut 
peur le moins avoir trois defleins pour 
bien conduire un Ouvrage. Il faudra 
aufîi fpecifier la qualité des matériaux , 
la maniéré de les mettre en œuvre , ce 
qui doit être de pierre ou de brique, 8c 
ce qui fera de moëlon , celle des mor- 
tiers comme la chaux ou le fable , &c. 
8c pour la charpenterie non feulement 
il faudra expliquer la quantité de bois, 
8c leur application , mais encore leur 
aflemblage, grofîeur, 8c longueur,c’eft 
- à quoi il faudra être fort circonfpedf p 
8c ne rien omettre s’il eft pofTible , car 
les Ouvriers ne prétendent être obligés 
qu’à ce qui eft expliqué dans le Devis. 

Il fera fur tout très à propos , de fe 
fervir des noms propres aux chofes qui 
font connues dans le Pais, 8c quand el- 
les feront inconnues à l'Ingenieur , il 

le 
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le faudra apprendre des Ouvriers * & 
ne pas être honteux de demander un 
lecours , dont les plus habiles ne le 
fçauroient palier , l’Art de bâtir étant 
plein d’une infinité de termes qui chan- 
gent luivant les Provinces , 8c les diffe- 
rentes- eipeces de matériaux qui s’y 
trouvent : que fi on ne s’y accommo- 
doit pas , les Ouvriers n’entendroient 
pas la plupart du temps ce qu’on vou- 
droit dire. 

Et parce qu’il pourroit arriver que 
beaucoup de ceux qui iont nouvelle- 
ment employés dans les Fortifications 
ne lçavent pas encore le ftile dont on a 
accoutumé de le lervir dans les adjudi» 
cations & miles au rabais, nous en join- 
drons encore ici un formulaire, afin de 
rendre cet Ouvrage le plus complet, 
qu il lera poffibfe. 

Nous N. après avoir fait publier 8c 
afficher dans toutes les Places publi- 
ques 8c ordinaires , de la Ville de . . . 
&fait Içavbir dans tous les lieux circon- 

v voifins 
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voifins que le ... . jour de . . . à deux 
heures de relevée, il feroit par nous 
procédé, par adjudication au rabais des 
Ouvrages de terre 8c de mafionnerie , 
que Sa Majefté a ordonné être laits 
pour la Fortification de ladite Place , 
îuivant de conformément aux plans 8c • 
profils qui en ont été dreffés, par Un- 
genieur ordinaire de Sa Majefté,& aux 
claufes 8c conditions portées par le 
Devis dont la teneur fuit. 

Devis des Ouvrages 8cc. Ledit jour 

deux heures de relevée s étant 

trouvés en nôtre hôtel pluneurs Ou- 
vriers , nous leur avons fait faire leéf li- 
re à haute voix du Devis ci-deffus qu’ils 
ont dit bien entendre , en prefence de 
M. le Gouverneur , M. le Lieutenant 
de Roi , Mrs. les Majors , des Maires 
8c Echevins de ladite Ville , nottam- 
ment des Srs. N. N. Et avons reçu les 
miles<en rabais des Ouvrages qui y font 
contenus , lefquels ont été mis à prix 

par D. à la lomme de monnoïe 

de 
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de France pour chaque toile cube de 
mafonnerie., 8 c de ... . pour la toile 
cube de térre , rabaillee à Imitant par 

R. à la lomme de pour la mal- 

fonnerie,& la terre à la toife cu- 

be , 8 c parce quil ne s’eft trouvé per- 
fonne pour mettre ces Ouvrages à plus 
bas prix , par l’avis defdits , nous en a- , 

vons remis l'adjudication au 

du prelent mois heure de .... & or- 
donné qu’ils feront publiés de nouveau 
tant par cette Ville qu’aux lieux cir- 
convoifms. 

Et le . . . . heure de . . . lont com- 
parus en nôtre Hôtel plufieurs Bour- 
geois , Entrepreneurs , 8 c Ouvriers de 
cette Ville, aufquels avons . derechef 
fait faire leéture du Devis, ci-delfus 
mentionné, 8 c des conditions y conte- 
nuës,que tous ont dit bien éntendrejfar 
quoi led. R. nous a requis de lui adjuger 
lefd. ouvrages comme moins diUnt & 
pour le prix de fa derniere mife. Sur 
qtioi nous avons fait allumer plufieurs 

chan-' 
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chandelles , pendant le feu defquelles 
lefdits Ouvrages on^ été mis au rabais 
par A. à la fomme de . ... pour cha- 
que toile cube de terre, rabaifles à 

l’inftant par R. à la Ibmme de Sc 

par P. à la lomme de Sc ayant 

attendu une heure après l’extinâion 
des chandellesj&: ne s étant trouvé per- 
fonne qui ait fait la condition du Roi 
meilleure, & qui aye mis lefdits Ouvra- 
ges à plus bas prix , Nous .... lous le 
bon plailir de Sa Majellé , Sc de 1 avis 
des lùfdits Mrs. Sc autres témoins ci- 
devant nommés , les avons adjugés Sc 
adjugeons audit P. pour la lomme de 

pour chaque toile cube Se maf- 

fonnerie , Sc pour .... pour celle de 
terre, le tout luivant Sc conformément 
aux claules Sc conditions ,-des plans , 
profils , Sc devis , Sc de rendre lefdits 
Ouvrages bien &dûëment faits & par- 
faits au dire des gens à ce connoiflans, 
dans . . . mois , à commencer, aujour- 
d’hui , le prix defquels Ouvrages nous 
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promettons leur faire payer par Sa 
Majeffé à mefuje quils s’avance- 
ront. Sera en outre ledit P. obligé à 
execution , 8c entretien de la prelente 
adjudication, comme pour affaire du 
Roi,& de garentir les Ouvrages par lui 
entrepris , un an après qu’ils auront été 
reçus par ledit Sr. ou autre commis à 
cet effet. Fait 8ç arrêté le ... du mois 
de .... de l’année 8cc. 

En obfervant exaéfement la condui- 
te propolée en cette inltruéfion , com- 
me il y a lieu de l’efperer , il lera très 
difficile que le Roi puiffe être trompé, 
chacun iera toujours fçavant dans ion 
emploi*, parce qu’il en Içaura letenduë, 
8c en quoi il confifte,oc perlonne ne fe- 
ra nouveau dans ceux qui lui feront 
donnés ailleurs , quand on le changera 
d’une place à l’autre, vu que la condui- 
te fera par tout uniforme : de plus les 
Ouvrages s’y feront fans confufion, 8c 
promptement , d’autant qu’ils le feront 
avec ordre 8c avec bien moins de pei- 
ne 
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ne 8c de fatigue pour ceux qui en fe- 
ront chargés. 




SUR LE CHANGEMENT 

\ 


DES GENS EMPLOYE’S 
DANS LA FORTIFICATION. 

I L eft très confiant que lune des 
choies qui nuit le plus à l’œcono* 
mie, 8c même à l’avancement des Ou* 
vrages, eft le renouvellement frequent 
que l’on fait de ceux qui en ont les 
principaux foins, particulièrement des 
Ingénieurs , vu que de ce changement 
il arrive que perfonne ne s’inftruit ja- 
mais à fond^que l’on y eft toujours nou- 
veau 3 que l’on ne connoît qu’imparfai- 
tement la qualité des matériaux , leur 
prix , &la capacité des Ouvriers 3 que 
l’on ne fçait ni les moyens de faire les 
voitures, ni de quelle maniéré s’y pren- 
dre pour établir un bon ordre : cepen- 
dant ce lont des parties qu’il faut ne- 

F cef- 
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cellàirement lçavoir, & qui ne sap- 
prennent qu’avec du temps. De plus 
j’oie bien dire , & il n’eft que trop cer- 
tain , que quelque loin que les gens 
prennent àfe rendre fçavans dans ce 
métier , les Souverains aux dépens de 
qui on l’aprend , en payent toujours 
chèrement l’aprentiftagejcar s’il eft vrai 
( comme l’on n’en peut pas douter , ) 
que dans tous les commencemens des 
plus grands Ouvrages, il eft impolîlble 
aux plus intelligens mêmes quelque ap- 
plication qu’ils y apportent , d’empê- 
cher que la dépenle n’en excede tou- 
jours le jufte prix , d’une cinquième ou 
lixiéme partie ? que doit-il arriver aux 
travaux des Places où on change tous 
les ans de Directeur , & où jamais per- 
lonne n’a le temps d’apprendre ce qu’il 
doit fcavoi«r ? Certainement il n’en 
peut procéder que des delleins mal 
exécutés , & des redoublemens de dé- 
penle conftderables , à quoi il n’y a 
d’autre remede que de bien choilir une 
. fois 
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fois pour toutes , les gens qu’on y vou- 
dra employer/e dontier patience qu’ils 
s’y foient bien inftruits,& les perpétuer 
après dans l’emploi tant que I on aura 
befoin d’eux , & qu’ils s’y conduiront 
bien. 




ïTisrara w '» + - rfr 



SUR LES 
OUVRAGES 
PRECIPITE’S. 

I E N n’eft fi neceflaire à la fora- 
in fication , que la diligence , rien 
aufïï ne lui ett plus oppofé que la gran- 
de précipitation avec laquelle on les 
commence les plus fouvent, lans avoir 
fait les provifions de matériaux , dont 
on peut avoir befoin , ni fans être allu- 
ré de la quantité d’Ouvriers qu’on y 
voudra employer , d’autant que de cet 
empreffement il arrive , qu avant qu’ils 
foient à moitié laits , on manque de je 
ne fçai combien de choles,qui caufent 

F 2 tou- 
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toujours un retardement dangereux,& 
une augmentation de dépenfe confide- 
rable , par le fecours extraordinaire 
qu’on eft obligé d’emprunter ailleurs,& 
qu’on paye quelquefois bien cher , fans 
compter le dommage que le Pais en 
fouffre, de qui l’on eft contraint d’exi- 
ger des courvées 8c voitures , dans le 
temps même que lespaïfans font occu- 
pés à leurs récoltés. C’eft ce qui nous 
fait encore repeter une fois , que l’on, 
ne doit jamais commencer un Ouvrage 
fans avoir bien pris fes mefùres pour la 
fourniture des matériaux , 8c fans en 
avoir fait avant un amas fi confidera- 
ble , que la quantité d’Ouvriers qu’on 
aura relolu d y employer , n’en puiflè 
jamais manquer. G’eft ce qui doit être 
obfervé d autant plus exactement , que 
rien n’eft fi dangereux pour une Place 
que la lenteur de les Ouvrages, attendu 
que julqu a ce qu’ils ayent acquis leur 
perfeéfîon, elle eft toujours en péril, & 
confiderablement aftoiblie par la pro- 
pre 
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pre imperfection de ceux que Ton bâ- 
tit, par l’embarras des matériaux répan- 
dus à l’entour, par les ouvertures de Tes 
chemins-couverts pour faire palier les 
chariots , & par les comblemens des 
foliés , accidens toujours inleparables 
des travaux imparfaits. D’où s’enfuit 
que jul'quacequ’une piece telle quel- 
le loit ait acquis l'on entière perfection/ 
eft toujours contre la Place, c’efl-à-di- 
re plutôt en état de lui nuire que de lèr- 
vir à là défenfe. Situation malheureu- 
lè , & qui devroit faire trembler ceux 
qui font chargés de la conduite des 
Ouvrages mal en train, & qui languit 
lent faute d’avoir pris des melures al- 
lez juftes, pour les diligenter comme il 
faut , principalement dans un tems de 
Guerre, où l’Ennemi peut à tous mo- 
mens former des entreprîtes. Il n’y a 
rien de û commun dans l’Hiftoire des 
Guerres pallées , & mêmes preientes , 
que la perte des Places qui ont été lur- 
prilès , ou que l’on a été contraint d’a- 

ban- 
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bandonner avant que leurs Fortifica- 
tions fuilent en detfènfe. On doit en- 
core remarquer , que quand il s’agira 
de palier des marchés pour des Ouvra- 
ges confiderables, il eft bon de le faire 
dans les formes , mais non pas de les 
donner toujours à tous ceux qui fe pre- 
l'enteront pour les prendre au moindre 
prix, car il faut non-feulement exami- 
ner fi les Entrepreneurs ont allez de 
bien pour repondre aux avances qu’on 
fera obligé de leur faire , mais encore 
s’ils ont allés de capacité pour pouvoir 
s’acquitter de l’entreprife,& s’il y a lieu 
d’entreprilè à leur égard, il faut la con- 
clure à des conditions raifonnables , 
fans poulfer les mifes au rabais à plus 
bas prix quelles ne doivent être } par- 
ce que fi l’entreprifè eft un peu grollè , 
& qu’on la donne à de pauvres gens, ou 
à des ignorans , ils la prendront à tel 
prix qu’on voudra , dans l’efperance 
d’en pouvoir profiter de façon ou d’au-* 
tre , 8c de fubfifter toujours aux dépens 
- . . - de 
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de lentrepriie : mais outre qu’on n’y 
trouvera point de feureté , quand on 
viendra à l’execution , on doit s’atten- 
dre qu’ils tireront partie du profit au- 
tant qu’ils pourront : feront leurs affai- 
res s’ils peuvent , ôc mettront tous les 
Ouvrages en confufion , après quoi la 
tête leur tournant, ils donneront du nez 
en terre, ou abandonneront tout d’eux- 
mêmes, fi on ne les prévient , ce qu’ils 
feront infailliblement obligés de faire > 
ce qui n’arrive jamais , fans caufer un 
redoublement de dépenfe, une lenteur 
inlupportable , un grand embarras, & 
un décreditement univerlel des Ou- 
vrages:d’où s’enfuit que ceux qui pour- 
roient être faits pour 30. jf. la toifè , 
en coûtent ordinairement 40. & j'o .Jf. 
que ceux qui devroient être achevés en 
un an , ne le font pas en deux , que le 
defordre qui s’y met donne des peines 
infinies à ceux qui en ont la conduite > 
& qu’enfin les Ouvriers defertent fau- 
te d’être pavés , & donne un fi mauvais 

>ruit 
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bruit aux Ouvrages , que perfonne ne 
s’y veut plus prefenter. D’où l’on peut 
conclure qu’il n’y a rien de fi perni- 
cieux que ces prétendus bons marchés, 
qu’on doit confiderer comme un mo- 
yen très lûr , de perpétuer le travail , 
fans jamais avoir la latislaélion de le fi- 
nir : ceci loit dit pour desabufèr ceux 
qui mettent toute leur application à 
faire des marchés au plus bas prix qu’ils 
peuvent , fans examiner les fuites , ni 
la pofîibilité qu’il y a de le pouvoir 
executer ou non. 

Il lèroit fort à defirer que ces refle- 
xions euflent un peu plus de lieu, Sc 
que le defir de faire fa cour,ou la crain- 
te de manquer , ou enfin le peu de 
connoifîànce, du jufte prix des Ou- 
vrages , y euflent moins de part , on 
éviteroit par ce moyen bien des retar- 
demens , & de la dépenfè , dans la 
plûpart des Places où on fortifie pre- 
fentement. 
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